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PRÉFACE

• Parmi les nombreux problèmes que l'homme
s'est proposé de résoudre, il n'en est peut-être
pas de plus difficile - que celui de la navigation
aérienne.

Des ailes! Des ailes! a pu dire le poète dès
les premiers figes du monde. Oui des ailes,
pour voler comme l'oiseau, pour parcourir les
espaces sans rencontrer d'ob§tacles, pour planer
dans cet océan sans rivages que nous appelons
l'atmosphère. Mais la mécanique impuissante n'a
pas encore su les construire.

Il a fallu, après des milliers d'années de con-
ceptions vaines, que les frères Montgolfier aient
songé à remplir d'air chaud et raréfié, un sac de
papier de grand volume, et l'art aéronautique a
été créé. L'hydrogène remplaçant l'air chaud, le
ballon à gaz a succédé a la Montgolfière.

L'aérostat a permis à l'explorateur de s'affranchir
des lois de la pesanteur, de quitter la surface. du
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sol, pour traverser les nuages, visiter le domaine
des météores et pénétrer dans les hautes régions,
au delà des limites que l'aigle lui-même n'a
jamais atteintes.

On demande au ballon plus encore aujourd'hui.
Bouée flottante au sein des courants, on exige de
lui qu'il devienne vaisseau ; on veut qu'il obéisse à
l'action d'un propulseur puissant et léger, et qu'il
nous conduise, non pas où le vent le mène, mais
où nous voulons aller.
• Grand problème, dont les conséquences sont

incalculables.
La conquête de l'air par les aérostats dirigeables,

déjà commencée depuis peu, sera continuée dans
le présent, et achevée dans l'avenir.

C'est notre conviction profonde. Nous avons
essayé de la faire partager à nos lecteurs, non
par des mots. mais* pan des faits ; non par des
conjectures et des hypothèses, mais par l'exposé
méthodique des idées émises, des essais proposés,
des travaux accomplis, et des expériences réa-
lisées.

G. T.

Octobre 1885.
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PREMIÈRE PARTIE

LA LOCOMOTION A€RIENNE AVANT LES MONTGOLFIER

... Terras licet, inquil et mutas
Obstruat ; at coule cceluni palet : ibimus illac....

(La terre et les ondes nous sont fermées,
mais le ciel est ouvert : nous irons par ce
chemin.)

OVIDE, Métamorphoses, lib. VIII, fab. iv.

Peut estre sera inventée herbe moyennant la-
quelle pourront les humains visiter les sources
des presles, les bondes des pluyes et l'officine des
fouldres.

BADELAIS, Pantagruel, liv. III, chop Li.
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cien aurait aussi connu le moyen de voler dans
l'espace. Les Capnobates, peuple de l'Asie Mineure,
dont le nom signifie marcheurs par la fumée, au-

. raient trouvé le moyen de s'élever à l'aide de l'air
raréfié par le feu.

Reproduire avec détails des fables de ce genre,
n'aurait qu'un intérêt purement mythologique. Là
n'est pas notre but ; nous voulons passer en revue
les expériences qui ont pu être faites, et les idées
rationnelles qui ont pu être émises au sujet de la
navigation aérienne avant les Montgolfier. Sans cher-
cher des documents dans les traités cl'aérostation
écrits depuis un siècle et qui, la plupart du temps,
se recopient les uns les autres, je me suis efforcé
de remonter aux sources originales afin d'offrir au
lecteur des renseignements inédits, sirs et précis.

Le premier document que les historiens spéciaux
aient signalé au sujet des appareils de vol mécani-
que, est relatif à la colombe volante d'Archytas'. On
a beaucoup écrit à ce sujet, mais en oubliant trop
souvent le texte original. Il n'existe, à notre con-
naissance, aucun autre texte que celui des Nuits
attiques d'Aulu-Gelle,. Or, voici ce qu'Aulu-Gelle a
écrit, d'après la traduction française de la collection
Nisard : « Les plus illustres des auteurs grecs, et,
entre autres, le .philosophe Favorinus, qui a re-
cueilli avec tant de soins les vieux souvenirs, ont

1. Archytas de Tarente, célèbre phytag,oricien, était un mathé-
maticien profond et un mécanicien habile. Il vivait 400 ans avant
l'ère chrétienne. On lui doit de grandes inventions, notamment
celles de la vis, (le la poulie et du cerf-volant.
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sortes d'aisles, ou• en terme de volerie pour planer.
Mais il asseure que, partant d'un lieu médiocrement
élevé, il passeroit aisément une rivière d'une largeur
considérable, l'ayant déjà fait de plusieurs distances et
en différentes hauteurs.

11 a commencé d'abord par s'élancer de dessus un
escabeau, ensuite (le dessus une table, après, d'une
fenêtre médiocrement haute, ensuite (le celle d'un
second étage, et enfin d'un grenier d'où il a passé 'par
dessus les maisons de son voisinage, et s'exerçant ainsi
peu à peu, a mis sa machine en l'estat où elle est
aujourd'huy.

Si cet industrieux ouvrier ne porte cette invention
jusqu'au point où chacun se forme des' idées, ceux qui
seront assez heureux pour la mettre dans sa dernière
perfection, luy auront du moins l'obligation d'avoir
donné une velie dont les suites pourront peut-être
devenir aussi prodigieuses que le sont celles des pre-
miers essais (le la navigation. Car quoy que ce que nous
avons dit du Dante (le Pérouse, que le Mercure
dois de l'année 1673 l'apporte d'un nommé Bérnoin qui
se cassa le col en vôlant it Francfort, ce que l'on a vu
mesme dans Paris, et ce qui est arrivé en plusieurs
autres endroits, fasse voir le risque et la difficulté qu'il
y a de rassir dans cette entreprise, il s'en pourvoit
enfin trouver quelqu'un qui seroit ou plus industrieux oui
moins malheureux que ceux qui l'ont tentée jusqu'ibyi.

J'ai souligné les passages qui m'ont paru devoir
attirer l'attention, soit au point de vue des idées
théoriques émises, soit au point de vue historique.
On voit que l'appareil représenté par le dessin du

1. Journal des sçavans du lundy 12 décembre er.nr..i.xxviu, p. 426
et suiv. — A Paris, chez Jean Cusson, rui3 S. Jacques à l'image de
S. Jean Baptiste, 1678.. Avec privilège du Boy.
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me trouvai au-dessus de la moyenne région ; mais
comme cette attraction me faisait monter avec trop de
rapidité, et qu'au lieu de m'approcher de la lune,
comme je le prétendais, elle me paraissait plus éloignée
qu'à mon partement, je cassai plusieurs de mes fioles,
jusqu'à ce que je sentis que ma pesanteur surmontait
l'attraction et que je redescendais vers la terre; mon
opinion ne fut pas fausse, car j'y retombai quelque
temps après.

Dans sa relation des Étals du Soleil, Cyrano de
Bergerac décrit une autre machine qu'il appelle un
oiseau de bois. Swift dans ses aventures de Gulliver
a décrit File de Imputa, qui plane au moyen de pro-
cédés électriques. Nous allons voir tout à l'heure
l'électricité intervenir encore dans d'autres cu-
rieuses fantaisies aériennes

Un Anglais, l'évêque Wilkins, écrivain remar-
quable du dix-huitième siècle, a .écrit un ouvrage
sur les Hommes volants' oit il discute sérieusement
l'histoire et les conditions du vol artificiel. Rétif de
la Bretonne l'a imité, dàns son livre rare et curieux :
La découverte australe par un homme volant' où
il publie de charmantes vignettes représentant les
aventures de son héros Victorin parcourant les
divers pays au moyen de ses ailes artificielles.

Un autre livre rare et précieux que je possède

1. Les hommes volans ma les aventures de Pierre Wilkins.
Traduites de l'anglais et ornées de figures en taille-douce. 3 vol.
in-18 à Londres et à Paris, 1763.

2. La d•couverte australe par un homme volant ou le d•dale
fran‚ais. ƒ Nouvelle très philosophique. 4 vol. in-18 avec nom-
breuses vignettes. Leipsick, 1781.
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Fig. 3. — Machine volante électrique figurée
dans le Philosophe sans prélenlion (177ti).
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diamètre montés au-dessus d'un petit siége assez çom-
• mode; quatre montans de bois couverts de lames de verre
soutenaient ces deux globes. La pièce inférieure qui
servait de soutien et de base 'au siège, était un plateau
enduit de camphre et couvert de feuilles d'or. Le tout
était entouré• de fils de' métal. Aussitôt' que j'eus aperçu
cette machine électrique de nouvelle forme je devins
moins incrédule

Enfin, il n'y *eut bientôt plus aucun doute à former.
Scintilla dont le corps était aussi alerte que l'imagina-
tion, monte lestement sur la méchanique, et poussant
promptement une détente, nous vîmes les deux globes
tourner avec une rapidité prodigieuse. Messieurs, dit-il,
vous voyez que pour m'élever en l'air, mon principal
moyen est d'annuler au-dessus de ma tète la pression
de l'atmosphère. Observez que la percussion de la lu-
mière agit actuellement au-dessous de ma méchanique.
C'est elle qui va m'enlever sans beaucoup d'efforts, et,
maître du mouvement de mes globes, je descendrai
ou monterai en telles proportions qu'il me plaira. Vous
voyez encore.... Mais nous ne l'entendions plus. Sa ma-
chine entourée tout ft coup d'un cercle lumineux, s'était
enlevée avec la plus grande vitesse. Jamais spectacle si
nouveau et si beau ne s'offrit à nos yeux. Nous le vîmes
pendant quelque temps rester immobile, puis redescen-
dre, puis s'élevé de nouveau. Enfin nous le perdîmes
de vue.

On est vraiment surpris de trouver ce récit dans
un livre publié avant la découverte des aérostats.
Ne croirait-on pas lire la description d'une ascen-
sion en ballon? La machine imaginaire de l'auteur
dut Philosophe sans prétention donne assurément
à penser, et le choix de l'électricité comme moteur,
est remarquablement choisi, à une époque où l'on

2
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ne soupçonnait pas l'existence des moteurs dynamo-
électriques.-

N'a-t-on pas eu raison de dire : Poète, prophète.
Bien d'autres auteurs se sont servis de la fiction

du vol à travers les airs pour faire voyager leurs
héros. On se souvient que Voltaire a entraîné Micro-
mégas d'une planète à l'autre, en, le mettant à
cheval sur une comète.

Après avoir mentionné ces rêves de l'imagina-
tion, dont quelques-uns peuvent être cités comme
une sorte d'inspiration et de prévision singulières
de l'avenir, revenons en arrière dans l'histoire,
pour étudier la réalité des faits, et rentrer dans le
domaine des études qui ont été entreprises pour la
conquête de l'air.
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Fig. 4. — Fac-similé des dessins de Léonard de Vinci
sur les ailes artificielles.
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car il porte sur la tête une flamme et, à côté de cette
flamme, une croix latine. Il a les bras terminés par
des doigts de chauve-souris. La figure n'est pas encore
terminée que déjà Léonard reconnaît son insuffisance
et, devinant le peu d'action musculaire des bras, pense
à employer la force des jambes. Nous voyons donc un
peu plus haut, dans la même planche, un homme vi-
goureux placé sur le ventre, les jambes repliées et s'ap-
prêtant à lancer un violent coup de pied. Les muscles
saillants, tracés par un crayon d'anatomiste, décèlent
le grand peintre dans un dessin jeté sans prétention.
Dans ce croquis, Léonard n'a pas encore pris de parti
quant au mode. d'attache des ailes, mais dans le dessin
'qui suit, supprimant l'homme dont il ne conserve plus
que les pieds, l'auteur commence l'étude des détails de
la construction. Une tige'arrondie en forme de bât doit
être appuyée sur le dos, les bras prenant un point d'ap-
pui sur les deux côtés. Au sommet du bât, sont cieux an-
neaux fermés, recevant par cieux autres anneaux la ra-
cine des ailes. Ce mode d'articulation fort simple, mais
qui manque de précision, présente l'avantage de per-
mettre eraile des mouvements limités de rotation au-
tour de son axe. Le bat se continue en deux tiges repliées
à une demi-ceinture placée derrière la taille. Sur les
côtés du bât, se trouvent deux poulies portant des cordes
à étriers qui, tirées par les pieds, servent à abaisser les
ailes. Celles-ci sont relevées par deux tiges de bois ac-
tionnées par les mains. Une queue est fixée à une tige
placée entre les cieux jambes. Mais ici une préoccupa-
tion semble s'emparer de l'esprit de l'inventeur. Les ailes
s'appuieront sur l'air pendant l'abaissement sans doute;
mais pendant le relèvement elles détruiront leur action.
Aussi Léonard cherche un moyen de supprimer cet in-
convénient. Il donne aux doigts de sa chauve-souris la
faculté de se plier en dessous sans pouvoir se relever
au-dessus de l'horizontale. Voyez dans le reste de la
page les différents systèmes de doigts articulés qu'il
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la vis (hélice) soit en fil de fer de l'épaisseur d'une corde,
et qu'il y ait du bord au centre huit brasses de dis-
tance.

Au-dessous de la figure. — Si cet instrument, en
forme de vis, est bien fait, c'est-à-dire fait en toile de

lin dont on a bouché les pores avec de l'amidon, et
si on le tourne avec vitesse, je trouve qu'une telle
vis se fera son écrou dans l'air et qu'elle montera
eu haut.

Tu en auras une preuve en faisant mouvoir rapide-
ment à travers l'air une règle large et mince, car ton .
bras sera forcé de suivre la direction du tranchant de
cette planchette.

facto di tela lina stoppata i suoi pori con amido, e voltato con pres-
tezza ; clic delta vite si fit la fenunina nelF aria, e monterà in alto.
l'iglia lo esemplo da una riga larga e sottile e inenata con furia in
fra I' aria; vedrai essere guidato il tuo braccio per la linea del ta-
glio della delta asse.

Sia armatura della sopradetta tela, di canne lunghe e grosse.
u Puossene fare uno picciolo modello di carta, clic lo stile suo

sia.di sottile piastra di ferro e torta per forza, e nel tornare
Iibertà fara volgere la vite. e
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celui qui tombera apportera du vent qui retiendra la
voile, de peur qu'il ne tombe violement, mais petit à

Vg. 7. �³�� Le parachute de Venise (1617), d'après une gravure
du temps.

petit descende. L'homme doneq se doit mesurer avec la
grandeur de la voile.

11 est impossible de donner plus nettement le
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principe du parachute, et l'appareil se trouve si
clairement expliqué qu'il nous semble difficile que
l'expérience indiquée successivement par Léonard
de Vinci et par Fauste Veranzio n'ait pas été essdyée.
On voit qu'elle a pu' être faite deux cents ans avant
celle de Garnerin.

En '1768, plus d'un siècle après la publication de
l'ouvrage de Fauste Veranzio, un savant mathéma-
ticien, Paucton, a esquissé le projet d'un véritable
hélicoptère, qu'il a 'désigné sous le nom de ptéro-
phore'.

Un homme, dit Paucton, est capable d'une force suffi-
sante pour vaincre le poids de son corps. Si donc je
mets entre les mains de cet homme une machine telle
que, par son moyen, il agisse sur l'air avec toute
la force dont il est capable et toute l'adresse possible,
il s'élèvera à l'aide de ce fluide, comme à l'aide de
l'eau, ou mème d'un corps solide. Or, il ne paraît pas
que dans un ptérophore, adapté verticalement à une
chaise, le tout fait de matière légère et soigneusement
exécuté, il ne se trouve rien qui l'empêche d'avoir
cetté propriété dans toute sa perfection. Dans la con-
struction, on aurait soin que la machine produisit le
moins de frottement qu'il serait possible; et elle doit
naturellement en produire peu, n'étant pas du tout
composée. Le nouveau Dédale, assis commodément. sur
sa chaise, donnerait au ptérophore, par le moyen d'une
manivelle, telle vitesse circulaire qu'il jugerait à propos.
Ce seul ptérophore l'enlèverait verticalement; mais
pour se mouvoir horizontalement, il lui faudrait un
gouvernail; ce serait un second ptérophore. Lorsqu'il

1. Théorie dé la vis d'Archimède, de laquelle on déduit celle
des moulins, conçue d'une nouvelle manière. Paris, 1768.
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voudrait se reposer un peu, des clapets ou soupapes,
ajustés solidement aux extrémités de secteurs de scia-
clique, fermeraient d'eux-mêmes les canaux hélices par
où l'air coule, et feraient de la base du ptérophore
une surface parfaitement pleine qui résisterait au fluide
et ralentirait considérablement la chute de la machine.

On voit que Paucton expose néttement un projet
d'un appareil d'aviation mû par deux hélices, l'une
destinée à l'ascension, l'autre à la propulsion du
système. Et cela en 1768 !

Il n'y a rien de nouveau sous le soleil!
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III

LE PRINCIPE DES BALLONS

Le Père Francesco Lana et son projet de navire aérien en 1670. —
le Brésilien Gusmaô. — Expérience de Lisbonne en 1709. —
Le Père Galien et l'art de voyager dans les airs, en 1756.

Si le parachute a été indiqué à la fin du quin-
zième siècle et nettement décrit au commencement
du dix-septième siècle, nous allons voir que l'idée
des ballons a été émise vers la fin du dix-septième
siècle, en 1670, par Lana. On a beaucoup écrit sur
le célèbre jésuite; mais, ici encore, j'ai voulu me
reporter au texte original. Après plus de quine
armées de recherches, je suis arrivé à me procurer
ce livre rare', où Francesco Lana a écrit le curieux
chapitre intitulé : Fabricare una nove cite camini
sostentata copra, l'aria a remi et a vele; pale si
dimostra poter riuscire nella pratica (Construire
un navire qui se soutienne dans l'air et se déplace à
l'aide de rames et de voiles; l'on démontre que ce
projet est pratiquement réalisable).

1. Voici le titre exact du livre original : Prodronto ouero saggio
di a lcune invenlioni nuovepremesso all cule inaestra opera che pre-
para il P. FBANCESCO LINA BRESCIANO della compagnia di Giesu, etc.
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Je vais donner ici la traduction de quelques-
uns des passages les plus curieux de ce chapitre :
ils montreront que les idées de Latta étaient excel-
lentes au point de vue théorique. •

Après avoir rappelé la fable de Dédale et le fait
de l'expérience de vol de Dante de Pérouse, le savant
jésuite s'exprime ainsi qu'il suit :

On n'a jamais cru possible jusqu'ici de construire un
navire parcourant les airs, comme s'il était soutenu par
de l'eau, parce qu'on n'a jamais jugé que l'on pourrait
réaliser une machine plus légère que l'air lui-même :
condition nécessaire pour obtenir l'effet voulu. M'étant
toujours ingénié à rechercher les inventions des choses
les plus difficiles, après de longues études sur ce sujet,
je pense avoir trouvé le moyen de construire une ma-
chine plus légère en espèce que l'air, qui, non seule-
ment grâce à sa légèreté, se soutienne dans l'air; mais
qui encore puisse emporter avec elle des hommes, ou
tout autre poids, et je ne crois pas me tromper, car je
n'avance rien que je ne démontre par des expériences
certaines, et je me base sur une proposition du onzième
livre d'Euclide, que tous les mathématiciens admettent
comme rigoureusement vraie.

Lana, après ce préambule, entre dans de longues
dissertations sur des expériences préliminaires
dont la gravure ci-jointe (fig. 8), reproduite pour la
première fois de l'original, avec l'exactitude que
comporte la photographie, montre le dispositif.

Dedicato alla sacra maesta cesarea del imperatore Leopoldo I. In
Brescia. »eux. — In-4° de 252 pages, avec 70 ligures gravées sur
des planches hors texte.
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le savant jésuite n'a pas prévu que ses ballons de
cuivre vides d'air seraient écrasés par la pression
atmosphérique extérieure; mais il n'en a pas moins
eu une idée très nette et très remarquable pour son
époque du principe de la navigation aérienne par les
ballons plus légers que le volume d'air qu'ils dé-
placent. Il termine son long chapitre par quelques
considérations très curieuses :

Je ne vois pas d'autres difficultés que l'on puisse
opposer à cette idée, si ce n'est une qui me semble
plus importante que toutes les autres, et que Dieu
veuille ne pas permettre que cette invention soit jamais
appliquée avec succès dans la pratique, afin d'empêcher
les conséquences qui en résulteraient pour le gouver-
nement civil et politique des hommes. En effet, qui ne
voit qu'il n'y a pas d'Etat qui serait assuré contre un
coup de surprise, car ce navire se dirigerait en droite
ligne sur une de ses places fortes, et, y atterrissant,
pourrait y descendre des soldats.

Le livre du P. Lana eut un grand succès à l'épo-
que où il fut publié, et le chapitre du navire aérien
attira vivement l'attention de ses contemporains,
comme l'attestent des publications spéciales qui ont
été faites de ce chapitre en brochures isolées'.

Nous arrivons à présent au dix-huitième siècle et
à l'époque la plus curieuse incontestablement dans
l'histoire des antériorités de la découverte • des
aérostats. Nous allons étudier attentivement ce qui

e

1. Nous citerons notamment la Nave volante, dissertazione del
Franceso Lana da Brescia. In-8° de 28 pages avec une planche.
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a été écrit au sujet d'un célèbre Brésilien, Gusmâo,
qui a été surnommé à son époque l'homme volant,
et qui parait avoir exécuté à Lisbonne une expé-
rience de locomotion aérienne.

Gusmào (Bartholomen•Lourenço de) naquit à
Santos, au Brésil, alors colonie portugaise, vers
1665, et mourut après 1724. Il était le frère
d'Alexandre Gusmào, célèbre homme d'État bré-
silien, et après avoir renôncé à l'état eclésiastique
auquel il s'était d'abord destiné, il se voua à l'étude
des sciences physiques.

C'est dans les premières années du dix-huitième
siècle que Gusmào conçut le projet de construire
une machine au moyen de laquelle on pourrait
voyager au sein de l'air. L'un des membres les plus
distingués de l'Académie de Lisbonne, Freire de
Carvalhot, qui parait avoir étudié tous les docu-
ments relatifs à ce fait important, dit que « de l'exa-
men de divers mémoires, soit imprimés, soit manu-
scrits, il ressort bien que Gusmào avait inventé
une machine à l'aide de laquelle on poitvait �V�H
transporter dans les airs d'un lieu … un autre Š.
Mais' il ajoute aussitôt qu'il est impossible, par ces

• mêmes descriptions, («le se faire une idée exacte
de la machine elle-même ».

D'après certains récits du temps, l'auteur aurait
mis en usage comme moteurs, l'électricité et le
magnétisme combinés; quelques écrivains ont dit

1. Francisco Freire de Carvallio, Meinorias da Acadentia das
sciencias de Lisboa, ',rock. in-4°. Lisbonne.
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que la machine avait la forme d'un o'kseau, criblé
de tubes à travers lesquels passait l'air.

Ces descriptions sont inadmissibles. Un artiste
du dix-huitième siècle a donné de l'appareil de
Gusmâo un dessin que l'on peut voir au départe-
ment des estampes (le la Bibliothèque nationale et
que je possède aussi dans ma collection.de docu-
ments aéronautiques. Ce dessin est, suivant l'ex-
pression de M. Ferdinand Denis, auquel on doit une
savante étude sur Gusmâo', « une curiosité inu-
tile ».

Cependant, parmi les documents contradictoires
de l'époque, il.en est qui semblent offrir un inféra
historique .de premier ordre.

M. Carvalho a pu recueillir un exemplaire im-
primé de la pétition adressée par Gusmào au roi de
Portugal cri 1709. On y lit ce qui suit :

J'ai inventé une machine au moyen de laquelle on
peut voyager clans l'air bien plus rapidement que sur
terre ou sur mer ; on pourra aussi faire plus de deux
cents lieues par jour, transporter des dépêches pour les
armées et les contrées les plus éloignées. On fera sortir
des places assiégées les personnes que l'on voudra; sans
que l'ennemi puisse s'y opposer. Grâce à cette machine,
du découvrira les régions les plus voisines des pôles:

Le roi fit répondre à l'inventeur, sous la date du
17 avril 1709, que si les effets annoncés pouvaient
se réaliser, il le nommerait en récompense pro-

1. Nouvelle biographie gi'mfrale. Paris, Firmin Didot, NBCCCLIX,
t.
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fesseur de mathématiques à l'Université de Coïmbre,
avec un traitement annuel de 600 000 reis (4245
francs).

Il résulte d'une note imprimée en 1774, et dont
M. Carvalho cite le texte, que les globes employés
par Cusmilio devaient être mils par la force du gaz
qu'ils contenaient. Dans un manuscrit du savant
Farcira, né à Lisbonne en 1667 et mort en 1755,
on lit :

fiusnusio fit son expérience le 8 août •709, dans la
cour du palais des. Indes, devant Sa Majesté et une
nombreuse et illustre assistance, avec un globe qui
s'éleva* doucement jusqu'à la hauteur de la salle des
Ambassades, puis descendit de même. H avait été em-
porté par de certains matériaux qui bridaient et aux-
quels l'inventeur lui-même avait mis le feu.

Ce texte semblerait indiquer un aérostat à air
chaud; mais nous allons malheureusement rencon-
trer, dans le document que nous mentionnons, des
contradictions qui empêchent de bien établir la
vérité.

Ferreira, après avoir dit que l'expérience se fit
no pateo da casa da India (dans la ceur du palais
des Indes), termine son récit par ces mots : Esta
experientia se fez dentia da salla Glas Audiencias
(cetl.e expérience se fit dans la salle des Audiences).
M. Carvalho se tire d'embarras en supposant qu'il
y eut deux expériences faites, l'un% clans la cour,
l'autre dans la salle.

Une preuve secondaire de l'expérience de Gusmâo
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résulte de pièces de vers plus ou moins satiriques
publiées en 1732 par Thomas Pinto Brandao. L'une
d'elles est intitulée : « Au père Bartholomeu Lou-
rençé, l'homme volant qui s'est enfui, et cela se com-
prend, puisqu'on a su qu'il était lié avec le diable.»

Dans ces vers, on lit des passages analogues à
celui-ci : « Gusmâo s'est élevé dans les airs, il a
volé avec ses ailes, au regret de bien .des familles.
Pour se faire de bofines ailes, il a déplumé bien du
monde'. »

En résumé, le manuscrit de Ferreira, parlant
de l'invention de Gusmâo, semble dénoter un
ballon à air chaud; les vers de Brandâo citent net-
tement, au contraire, un appareil volant au moyen
d'ailes. Enfin d'autres récits paraissent faire cbm-
prendre que Gusmâo se serait élancé de la tourelle
(la casa da India; dans ce cas, il serait admissible
que l'inventeur ait employé un parachute, au
moyen duquel il aurait plané au-dessus de la foule.

11 paraît certain qu'une mémorable expérience
aérienne a été faite en 1706 par Gusmâo.; une tra-
dition constante en a conservé le souvenir; mais il

• n'est malheureusement pas possible de rien préciser
de net à l'égard du système employé. Nous nous
bornerons à ajouter que Gusmâo ne renouvela .
jamais son essai. On l'accusa de magie, et il
craignit sans cloute les rigueurs du Saint-Office. Il
s'occupa de navigation océanique et de construction

1. Nous devons à l'obligeance du savant directeur de la biblio-
thèque Sainte-Geneviève, N. Ferdinand Denis, la communication
des vers fort peu connus de Brandie.
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navale, jusqu'en 1724, épOque où on le voit quitter
clandestinement le Portugal. ll vécut quelque temps
en Espagne et mourut à l'hôpital de Séville.

Après. Gusmâo, nous parlerons du livre remar- •
(Diable du père Galien qui fut publié en 1755 sous
le titre : l'Art de naviguer dans l'air. Ce petit livre
très rare, que je suis arrivé à me procurer, comme
celui de Lana, a été imprimé à Avignon. Il a été.
beaucoup lu et a été réédité detix. • ans après,
en 1757'. Le Père Galien formule très clairement
le principe des aérostats à air raréfié. Il admet .
que des globes remplis d'un air puisé à des régions
très élevées de l'atmosphère, pourront flotter dans
l'atmosphère des couches inférieures, mais il ne
mentionne pas le mode de gonflement.

Nous voici donc arrivés, dit Galien, au moment de la
construction de notre vaisseau pour naviguer clans les
airs et transporter, si nous le voulons, une nombreuse,
armée avec tous les attirails de la guerre et ses provi-
sions de bouche, jusqu'au milieu de l'Afrique, ou dais
d'autres pays non moins inconnus. Pour cela, il faut lui
donner une vaste capacité.... Plus il sera grand, plus
sa pesanteur en sera absolument plus grande, mais
aussi elle sera moindre respectivement à son énorme
grandeur, comme peuvent le comprendre ceux qui ont
quelque teinture de géométrie et qui savent que, plus
un corps est grand, moins il a à proportion de super-
ficie, quoiqu'il en ait absolument davantage.... Nous
construirons ce vaisseau de bonne et forte toile doublée,

1. L'Art de naviguer dans les airs. Amusement physique et géo-
métrique, par le R. P. Jos. Galien. Seconde édition, revue et aug-
mentée. Avignon, 1757. Petit in-18 de 88 pages.
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bien cirée et. goudronnée, couverte de peau et fortifiée
de distance en distance de bonnes cordes, ou même de
càbles dans les endroits qui en auront besoin, soit en
dedans, soit en dehors, en telle sorte qu'à évaluer la
pesanteur de tout le corps de ce vaisseau, indépen-
damment de sa charge, ce soit environ deux quintatix
par toise carrée..... La pesanteur de l'air de la région
sur laquelle nous établissons notre navigation étant
supposée à celle de l'eau comme 1 à 1000, et la toise
d'eau pesant 15120 livres, il s'ensuit qu'une toise cube
de cet air pèsera environ 15 livres et 2 onces; et celui
de la région supérieure étant la moitié plus léger, la
toise cube ne pèsera qu'environ 7 livres 9 onces. Ce
sera cet air qui remplira la capacité du vaisseau; c'est
pourquoi nous l'appellerons fair intérieur, qui réelle-
ment pèsera sur le fond du vaisseau, à raison de 7 li-
vres 9 onces par toise cube; mais l'air de la région
inférieure lui résistera avec une force double, de sorte
que celui-ci ne consumera que la moitié de sa force
pour le contre-balancer, et il lui en restera encore la
moitié pour contre-balancer et soutenir le vaisseau avec
toute sa cargaison.

Nous n'insisterons pas davantage sur les idées du
P. Galien, qu'il s'est contenté de présenter à titre
de simples amusements, mais qui n'en sont pas moins
très curieuses. Il se trompait d'ailleurs en admet-
tant que• l'air léger des hautes régions pourrait
être employé à gonfler des aérostats pour de basses
régions. Cet air, ramené à des niveaux inférieurs,
se réduirait de volume et prendrait la densité du
milieu ambiant.
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avait indiqué, le marquis de Bacqueville se montra
avec ses ailes. L'un des côtés de son hôtel se ter-
minait en terrasse; ce fut (le là, d'après les récits
de l'époque, qu'il s'abandonna à l'air. On prétend
que son vol débuta bien, et qu'il put s'élancer jus-
qu'au bord de la Seine; mais, il tomba bientôt
sur un bateau de blanchisseuses. Il dut à la gran-
deur de ses ailes de ne s'y pas tuer; il eut la cuisse
cassée.

En 1772, l'abbé Desforges, chanoine de Sainte-
Croix à Étampes, annonça par la voie des jour-
naux l'expérience d'une voiture volante.

Voici la reproduction textuelle de ce qui ,a été
publié sur l'appareil de l'abbé Desforges, dans les
affiches, annonces et avis divers (le 1772t.

Du mercredi 21 octobre 1772.

On c,onnoî t les hommes volans, ou les aventures de
Pierre Wilkins, traduites de l'anglois, qui partirent il
y a neuf à dix ans en (1765). La lecture de ce roman, dont
bien des idées sont empruntées de Robinson, a sûre-
ment réchauffé le goût de quelques Glurnrns françois
pour l'art de voler. Toutes les leçons qu'eu a données
Tuccaro dans son livre, ne valent pas en effet la
description du Groundy faite par Wilkins, ni celle du
vol d'Youwarky sa femme, et des autres Grumms vo-
lans. Or comme ce livre nous paroi t tout aussi propre à
exciter l'industrie que l'histoire de Robinson en qui le
précepteur d'Émile reconnoît cette propriété, nous ne
doutons pas que l'armement naturel des Glumms de

1. Quarante-quatrième feuille hebdomadaire du 21 octobre 1772,
1 vol. in-4° de la Bibliothèque Mazarine, portant le n° 18 496.
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ses ailes (ou ses nageoires à tuyaux) n'a pas à beaucoup
près la consistance de l'eau, dont toute la surface
a (les points d'appui.

L'air n'est donc navigable aux volatiles que par la
vitesse et la légèreté de leurs mouvements; or quels
ressorts faits de main d'homme pourront jamais les
égaler? La colombe d'ArChytas, colombe mécanique,
.s'élevoit peut-être assez haut, et voloit sans doute, dans
une durée de temps déterminée, par celle de l'action
du rouage, ou des autres ressorts, mais comment se
remontoit-elle, ou, quel que felt le principe (le sou mou-
vement, jusqu'où se soutenoit son vol? C'est • ce qu'on
nous laisse à deviner. Si dans le vaste océan de l'air,
comme sur celui qui nous est familier, c'est le vent qui
doit suppléer aux rames, qu'est-ce qui pourra suppléer
au vent, dans ces calmes soudains où l'air, sans la
moindre agitation, fait à peine frémir une feuille. Il
ne paroît que deux moyens à mettre eh oeuvre, pour
une machine volante, l'air et le feu, il faut nécessaire-
ment employer l'un ou l'autre de ces deux ressorts.

Tout l'art (le l'horlogerie, qui pour calculer le mou-
vement le plus insensible et pourtant le plus rapide de
tous (celui du temps comme nous l'appelon s) est au-
jourd'hui porté si loin, ne trouvera jamais de ressorts
qui puissent représenter ceux-là. Mais si l'on parvenoit
enfin à faire voler, hommes ou machines, il y auroit
peut-être autant d'art à les faire abattre à leur gré, et
le vol nous surprendroit encore moins que la descente.

Du mercredi 28 octobre 1772.

Suite de la voiture volante. — L'inventeur de celte
curieuse machine est, dit-on, un homme de quarante-
neuf ans dont la santé est ruinée par des travaux et
(les fatigues extraordinaires. C'est pour cela qu'il invi-
toit les curieux à se presser, et qu'il indiquoit sa
demeure à Etampes, rue de la Cordonnerie. Yoici l'idée
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qu'il donne lui-même de cette voiture dan 	 une
réponse qu'il a faite à. une darne de province, et qui
se trouve insérée dans plusieurs' papiers publics :

« Elle est, dit-il, longue de 6 pieds, large de 5 pieds
.8 pouces, profonde de 6 pieds et demi, depuis les pieds
jusqu'au faite de l'impériale, qui met à couvert de la
pluie. »

Elle est apparemment d'osier, puisqu'il y travailloit
avec un vannier. 11 devoit s'envoler avec elle d'Étampes
à Paris, sans y aborder, de peur d'y être retenu par la
foule; mais après avoir fait cinq ou six fois le tour des
Tuileries, du même vol non interrompu, il avoit résolu
de revenir à Étampes, où dès qu'il seroit arrivé, il
brûleroit la voiture, et n'en feroit point d'autres, qu'il
n'eût été récompensé de ses peines. La voiture ne doit
pas être brûlée puisqu'elle n'a pas fait le voyage.

Monsieur besforges ajoute : « Si cette voiture étoit
peinte en verd à l'huile de noix, elle dureroit plus de
quatre-vingts ans, en faisant 500 lieues par jour; ce qui
seroit le plus sujet à s'user ce seroit les charnières, on
y prendra garde de temps en temps. Quand on les verra
à moitiée usées on y en substituera d'autres, mais avant
d'être usées à moitié, elles pourront servir trois mois de
suite à faire chaque jour 500 lieues. (Ces charnières
font apparemment l'effet des cartilages des Glumms.)

« Quoique le vent soit très contraire, on pourra voler
sans beaucoup d'efforts, de même qu'en batelier qui
rame pour remonter contre la marche d'une ri-
vière, qui coule très lentement, non contre le cours
d'un fleuve très rapide. Cette voiture ne coûte presque
rien, il ne faut rien autre chose pour la construire que
de l'osier pour 40 sols, et du bois de Marseau pour
4 livres; les journées du vannier sont plus chères, il n'y
a de l'ouvrage pour lui que pour 12 jours. Il faudra
revêtir le dessus des ailes et de l'impériale avec du
taffetas-cire d'Angleterre; c'est ce qu'il y a de plus
coûteux. On coudra des plumes aux ailes, sans quoi
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l'on voleroit trop rapidement. Les deux ailes formeront
une étendue (le terme est envergeûre) de 19 pieds
et demi, elles s'ôtent et se remettent quand on veut
partir. Il n'y a rien de cloué it la voiture, pas mème
les charnières, qui s'ôtent aussi, quand on veut, et
néanmoins elle est d'une solidité que rien ne pourra
briser. Les oiseaux ne peuvent planer que soixante pas
au plus, mais ma voiture volante planera un demi-quart
de lieue. Car les oiseaux n'ont que deux ailes pour
planer; mais moi, outre les. deux ailes, j'ai encore
l'impériale qui m'aidera ti planer; elle est longue de
8 pieds, et large (le 6. La voiture est si simple, si aisée
il conduire, que les dames et les demoiselles pourront
toutes s'en servir facilement, et se conduire elles-
mêmes, et tout vannier pourra en construire une
pareille en ayant le modèle. On pourra voler, tant
haut et tant bas qu'on voudra, sans le moindre
danger. Ceux qui voleront au-dessus de l'atmosphère,
quoique l'air y soit rare, eu trouveront une dose plus
que suffisante pour la respiration, parce qu'en volant,
ils pressent l'air devant eux. A tous ceux qui voudront
voler je leur donnerai aussi un préservatif contre la
trop grande affluence de l'air ; si les Anglois faisoient
un fréquent usage de ma voiture volante, cela leur
rafralchiroit les poumons et ils ne mourroient plus
de consomption. La voiture que je fabrique actuelle-
ment n'est que pour le conducteur lui seul, je ne ré-
pons pas pour davantage. Néanmoins je crois fermement
'que je pourrai construire une voiture capable d'enlever
encore une personne outre le conducteur. Cette per-
sonne ne sera pas dans la voiture, de peur de faire
perdre l'équilibre, mais sous le milieu de la voiture on
attachera solidement un siège environné de soutiens
(vessies ou calebasses peut-être). La personne sera
assise sur ce siège sans le moindre danger, i cause des
soutiens qui l'environneront, elle sera précisément au-
dessous des pieds du conducteur, lequel sera en quel-
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vue des curieux. Mais comme une entreprise de ce genré
ne peut rester longtemps sous le secret, tous les
environs, et Paris même, en ont été bientôt instruits,
notamment plusieurs grands seigneurs qui ont bien
voulu m'honorer de leur présence, et qui m'ont promis
de très grandes récompenses en cas de réussite. Mais
comme depuis environ un mois, des affaires, jointes à
une maladie, m'ont 'empêché de terminer cet ouvrage,.
j'entends tous les jours dire au public (qui ignore ces
causes), cet homme entreprenait l'impossible. En effet,
au premier coup d'oeil, la chose parait telle; mais après
de sages réflexions, on ne sait qu'en décider.

Depuis plus de douze ans je m'occupe à ce projet,
j'y trouvais d'abord bien des obstacles; mais, toujours
convaincu de la possibilité de voler, je n'ai cessé d'y
travailler. Je suis actuellement à ma sixième opération.
Il ne me reste plus qu'une seule difficulté, qu'un
Inimme plus riche que moi lèverait facilement.

L'idée d'une voiture volante me fut suggérée par le
récit des essais de M. de Baqueville; certainement si
cet amateur, qui était fortuné, eût poussé la chose
aussi avant que moi, il eût fait un chef-d'oeuvre ; mais
malheureusement on se rebute quelquefois aux premiers
essais, et par là on ensevelit dans l'obscurité les choses
les plus magnifiques.

Comme plusieurs personnes s'imaginent que c'est
l'enthousiasme où je suis de mon projet, qui me fait
parler, ils m'objectent que la nature de l'homme n'est
pas de voler, mais bien celle des oiseaux emplumés. Je
réponds que les plumes ne sont pas nécessaires à

pour voler, une tenture quelconque suffit. La
mouche, le papillon, la chauve-souris, etc., volent sans
plumes et avec des ailes en forme d'éventail, d'une
matière semblable à la corne. Ce n'est donc ni la
matière ni la forme qui fait voler; mais le volume
proportionné, et la célérité du mouvement qui doit être
très mobile.
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L'on m'objecte encore qu'un homme est trop pesant
pour pouvoir s'enlever seulement avec des ailes, moins
encore dàns un navire dont le seul nom présente un
poids énorme. Je réponds que mon navire est d'une très
grande légèreté; quant à la pesanteur de l'homme, je
prie que l'on fasse attention à ce que dit.M. de Buffon,
dans son histoire naturelle, au sujet du condor; cet
oiseau, quoique d'un poids énorme, enlève facilement •
une génisse de deux ans, pesant au moins cent livres,
le tout avec des ailes d'environ trente à trente-six
pieds d'envergure.

L'ascension de ma machine avec le conducteur
dépend donc de la force dont l'air sera frappé, en -
raison du poids.

Voici, en abrégé, l'analyse de ma machine que, dans
quelques jours, j'aurai l'honneur de vous détailler plus
amplemen t.

Sur un pied en forme de croix est posé un 'petit
navire de 4 pieds de long sur 2 pieds de large, très
solide, quoique construit, avec de minces baguettes;
aux deux 'côtés du vaisseau s'élèvent deux montants
de 6 à 7 pieds de •iaut, qui soutiennent 4 ailes de
chacune 10 pieds de long, lesquelles forment ensemble
tin parasol qui a 20 pieds de diamètre, et conséquem-
ment Plus de 60 pieds de circonférence. Ces 4 ailes
se meuvent avec une facilité surprenante. La machine,
quoique très volumineuse, peut facilement se soulever
par deux hommes.

Elle est actuellement portée à sa perfection; il ne
reste plus que la tenture à faire poser, que je désire
mettre en taffetas, c'est ce que je ferai à ma possibilité;
et d'après cela on me verra enlever facilement à la
hauteur qu'il me plaira, parcourir un chemin immense
en très peu de temps, descendre où je voudrai, même
sur l'eau, car mon navire en est susceptible.

L'on me verra fendre l'air avec plus de vivacité que
le corbeau, sans qu'il puisse m'intercepter la respiration,
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étant garanti par un masque aigu, et d'une construc-
tion singulière.

La boussole, qui sera sur la poupe de mou vaisseau,
servira à diriger ma course que rien ne pourra arrêter,
sinon la violence des vents contraires; mais oirine vio-
lentunt non est durabile.

Il n'y aura donc que les ouragans et la force des vents
contraires qui pourront m'arrêter clans ma course; car
un calme parfait me sera tout à fait favorable ; avan-
tage que j'aurai sur lés vaisseaux, qui 'ne peuvent non
plus voyager pendant ce temps, que par un vent con-
traire.

L'armée des Grecs, qui brêlait d'aller. faire la guerre
à Priam, roi des TrOyens, fut obligée de rester six mois
de suite au port avec toute la flotte, parce qu'ils avaient
sans cesse les vents contraires.

A la vérité, je n'irai pas si vite par un vent contraire,
mais encore j'irai beaucoup plus vite qu'un vaisseau qui
a le bon vent. J'espère, messieurs, vous en donner la •
preuve physique clans peu I. •

J'ai l'honneur d'être, etc.
BLANCHARD.

Le 1" mai 1782, Blanchard annonça pour deux
dimanches suivants l'expérienée de son appareil
ou vaisseau volant.

Au moyen de son systèMe il s'était élevé déjà,
mais à l'aide d'une corde maintenue par des con-
trepoids; l'expérience "publique fut successivement
ajournée.

Les journaux n'en continuaient pas moins à 's'en
entretenir, et tout le monde parlait du vaisseau vo-
lant de Blanchard. Les uns en espéraient des résul-

1. 	de Paris, no 240, mardi 28 amis1.1781, p. 9GO.
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penser à la fin que vous croyez â toutes ces folies ou
que les savans qui coopèrent à votre journal, n'ont rien
à dire pour écarter des prétentions aussi absurdes. Per-
mettez donc, Messieurs, qu'à leur défaut, j'occupe quel-
ques lignes dans votre journal_ pour assurer à vos
lecteurs que si les savans se taisent, ce n'est que par
mépris.

ll est démontré impossible clans tous les sens qu'un
homme puisse s'élever ou même se soutenir en l'air :
M. Coulomb, de l'Académie des sciences, a lu, il y a plus
d'un an, dans une de nos séances, un mémoire où il
fait voir par le calcul des forces de l'homme, fixées par
l'expérience, qu'il faudrait des ailes de douze à quinze
mille pieds, mues avec une vitesse de trois pieds par se-
conde ; il n'y a clone qu'un ignorant qui puisse former
des tentatives de cette espèce'.

On voit flue l'astronome, était sévère.... mais
juste, serons-nous tenté d'ajouter. Quoiqu'il exa-
gérât singulièrement le diamètre des ailes arti-
ficielles qu'il fauchait pour enlever un homme
(15 000 pieds !), il est certain que la voiture volante
de Blanchard n'aurait jamais pu s'élever. J'en
reproduis l'un des dessins (fig. 9) d'après des gra-
vures fort rares que je possède. Ces gravures, peintes
à la main, ont été publiées en juillet 1782 par
Martinet, qui était au contraire un adepte convaincu
de l'aviateur.

L'examen que j'ai fait du vaisseau volant, dit, Martinet
dans le Journal de Paris du 8 juillet 1782, m'ont con-

1. Blanchard et de ',Mande eurent plus tard (les discussions
animées au sujet (les aérostats, et 'Mande finit par exécuter une
ascension aérostatique.
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a faites avec succès. Il s'élèvera, il volera et tout, incré-
dule dira : je ne l'aurais pas cru.

MARTINET,
Ingénieur et graveur du

Cabinet du Roi, rue St-Jacques,
prés St-Hennit.

Malgré les affirmations le l'éditeur Martinet, le
public attendit en vain l'expérience publique tant
de fois annoncée; on ne tarda pas à se moquer de

, l'aviateur, comme l'indique la curieuse gravure
satirique ci-contre (fig. 10), où des ânes sont « en
admirant le départ du vaisseau volant ».

Blanchard ne s'éleva pas et ne vola pas, si ce n'est
bientôt avec les ballons, dont la première expérience
eut lieu à Annonay, le 5 juin 1785.

L'inventeur du vaisseau volant, s'inclina d'ailleurs
de bonne grâce devant les merveilleux résultats ob-
tenus par les Montgolfier, et il devint un de leurs
plus fervents disciples.
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V

L'HYDROGÈNE ET LA DÉCOUVERTE DES AÉROSTATS

Cavendish et la découverte du gaz hydrogène. — Le docteur Black
et le principe des aérostats. — Les bulles de savon gonflées d'hy-
drogène de Tibère Cavallo. — Les frères Montgolfier et les bal-
lons b air chaud. — Le physicien Charles et les ballons à gaz.

Pour terminer l'étude que nous avons entreprise,
des antériorités à la découverte des ballons, nous
citerons quelques faits curieux, relatifs à de véri-
tables expériences aérostatiques faites en petit, avant
la construction de la montgolfière d'Annonay. Ces
expériences sont la conséquence de la découverte
du gaz hydrogène et de ses propriétés.

Dès que Cavendish eut constaté que le gaz hydro-
gène est beaucoup plus léger que l'air, l'idée des
ballons pouvait naître. Elle naquit, en effet, mais
sans être mise immédiatement en exécution.

Il semble probable que le docteur Black,
d'Édimbourg, eut la conception des aérostats,
comme l'indiquent les passages de la lettre qu'il a
écrite au docteur 'Und, après la découverte des
frères Montgolfier.

Il me parut, dit le docteur Black, en 1784, suivre
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des principes de M. Cavendish, que, si une vessie suffi-
samment mince et légère était remplie d'air inflam-
mable, la vessie et l'air qui y serait contenu formeraient
une masse moins pesante que le même volume d'air at-
mosphérique et qu'elle s'élèverait dans Vespace. J'en
parlai à quelques-uns de mes amis et clans mes leçons,
lorsque j'eus occasion de traiter de l'air inflammable,
ce qui fut clans l'année 1767 ou 1768.

Le docteur Black ne fit pas l'expérience; mais
elle fut tentée en 1782 par un Anglais, Tibère
Cavallo, comme le prouve incontestablement une
curieuse note présentée, le 20 juin ..1782, à la
Société royale de Londres, et de laquelle nous em-
pruntons les passages suivants :

... Il s'agissait, dit Cavallo, après avoir exposé quelques
notions sur le gaz inflammable, de construire un vais-
seau ou. une espèce d'enveloppe qui, remplie d'air in-
flammable, serait plus légère qu.'un volume égal d'air
commun, et qui conséquemment pourrait monter, de
même que la fumée, dans l'atmosphère, car on savait
bien que l'air inflammable est spécifiquement plus lé-
ger que l'air commun.... J'essayai les vessies les plus
minces et les plus grandes que je pus me procurer.
Quelques-unes furent nettoyées avec beaucoup de soin
en ôtant toutes les membranes superflues, et les autres
matières qu'il était possible d'enlever ; mais, malgré
toutes ces précautions, la plus légère et la pluS grande
des vessies préparées étant pesée, et le calcul nécessaire
fait, il se trouva que lorsqu'elle serait remplie d'air in-
flammable, elle serait au moins de dix grains plus pe-
sante qu'un égal volume d'air commun, et que consé-
quemment elle descendrait au lieu de monter. Nous
trouvailles aussi que quelques vessies qui servent aux
poissons à nager étaient trop pesantes. Je ne pus jamais
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réussir è faire aucune bulle légère et durable, en souf-
flant de l'air inflammable dans une solution épaisse de
gomme, les vernis épais ni les peintures à l'huile. En-
fin les bouteilles (bulles) de savon remplies d'air inflam-
mable furent la seule chose de cette sorte qui s'éleva
dans l'atmosphère; mais comme elles se détruisent fa-
cilement et qu'on ne peut les manier, elles ne semblent
applicables à aucune expérience (le physique.

Tibère Cavallo dans son mémoire .donne la
description complète de l'appareil qu'il emploie
pour gonfler d'hydrogène les bulles de savon'. Il
prépare le gaz dans une petite fiole de verre, il en
remplit une vessie munie d'un tube, qu'il plonge
dans un bassin plein d'eau de savon; il la presse
entre les mains; les bulles se dégagent, gonflées de
l'air inflammable; elles s'élèvent dans l'atmosphère.
Le physicien anglais continue en ces termes :

Dans les différentes tentatives que je fis pour la réus-
site de l'expérience dont j'ai déjà parlé, j'employai le
papier, qui semblait propre pour la construction d'une
enveloppe, qui, remplie d'air inflammable, serait plus
légère que l'air commun; d'après cela, je me procurai
de° très beau papier de la Chine, je .m'assurai de son
poids; le calcul nécessaire étant fait, je donnai à cette
enveloppe une forme cylindrique, terminée par deux
cônes très courts, et la fis (le telle dimension que, venant
à etre remplie d'air inflammable, elle fût plus légère
qu'un pareil volume d'air commun, d'au moins vingt-
cinq grains; en conséquence, elle devait s'élever comme
la fumée dans l'atmosphère.

I. Histoire et pratique de l'aérostation, par M. Tibère Cavallo,
traduit de l'anglais. Un vol. in-8°, Paris, MDCCI.XXXVI.
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alors' que la première étape était faite dans le che-
min_de la conquête de l'atmosphère.

Le physicien Charles, et :Robert construisirent à
Paris le premier ballon à gaz hydrogène; Pilaire de
Rozier et le marquis d'Arlandes exécutèrent la pre-
mière ascension que les hommes aient jamais faite,
en quittant le sol.
• Une nouvelle et immense découverte venait d'ac-
croitre la liste des victoires que le génie de l'homme
remporte parfois sur la matière inerte.

La découverte des ballons est une des plus grandes
conquêtes que l'on doive aux inventeurs. Elle a per-
mis à l'homme de vaincre les lois de la pesanteur
qui semblaient l'attacher à jamais à la surface de la
terre qu'il habite : un jour viendra où elle apportera

. à l'humanité des ressources immenses que nous
pouvons à peine soupçonner aujourd'hui.
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DEUXIÈME PARTIE

L'AVIATION
OU LA LOCOMOTION ATMOSPHÉRIQUE'

PAR LE PLUS LOURD QUE . L'AIR

Pour les ballons, le volume c'est la puissance,
la surface c'est l'obstacle. C'est le contraire pour
l'appareil d'aviation : pour lui, la surface c'est le
point d'appui, le volume c'est la force qui l'at-
tire vers le sol. Aussi il est à craindre, à mon
sens, que les appareils d'aviation, autrement dit
de vol mécanique, ne puissent atteindre d'ici
longtemps à des dimensions suffisantes pour arc
utiles. 	 ALPHOSSE Pt:SAUD.
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LE rOL DES INSECTES ET DES OISEAUX

L'oiseau artificiel de Borelli au dix-septième siècle. — Les études
de Navier. — Les idées de M. Bell Pettigrew sur l'action de l'aile
des êtres volants. — Les travaux de M. Marey. M. Mouillard
et M. Goupil.

La vue des insectes et des oiseaux qui volent
dans l'air a souvent donné aux mécaniciens l'idée
d'imiter la nature et de construire des appareils
volants artificiels, soit en petit, à titre expérimental,
soit en grand, pour élever un homme et lui donner
les facultés de se mouvoir au sein de l'atmosphère.

Nous avons déjà étudié une partie des études ou
des expériences qui ont pu être faites à ce .sujet
dans les siècles passés; nous examinerons ici le
problème à un point de vue plus spécialement scien-
tifique, en passant d'abord en revue les travaux
méthodiques que l'on doit aux aviateurs et aux
physiologistes.

L'étude du vol est déjà ancienne; on trouve une
description très bien faite d'ailes artificielles dans
le Motu animalium de Borelli, datant de 1680,
c'est-à-dire de plus de deux siècles. Dans ses mé-

5
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Fig. 11. — Oiseau figuré
Par Porcin (1680).
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moires sur le vol considéré au point de vue de
l'aéronautique, un savant anglais, M. Bell Pettigrew,
a fort bien résumé les idées de l'ancien physio-
logiste et mathématicien italien'.

Il était familiarisé, dit. M. Pettigrew, avec les propriétés
du coin appliqué au vol, et connaissait également la
flexibilité et l'élasticité des ailes. C'est it lui qu'on doit
l'aire remonter la théorie purement mécanique de l'ac-
tion des ailes. Il a figuré un oiseau avec des ailes arti-
ficielles dont chacune consiste en une baguette rigide
en avant, et des plumes flexibles derrière. J'ai cru bon

de reproduire la figure (le
Borelli if• la fois à cause de
sa grande antiqUité et parce
qu'elle éclaircit admirable-
ment son texte. Les ailes
b c f, et a (fig. il) sont
représentées comme frappant
verticalement en bas g �K��
Elles s'accordent remarqua-
blement avec celles décrites
par Straus-Durckheim, Gi-
rard, et tout récemment par

le professeur Marey. :Borelli pense que le vol résulte
de l'application d'un plan incliné qui bat l'air, et qui
fait l'office du coin. En effet, il s'efforce de prouver
qu'un oiseau s'insinue dans l'air par la "Vibration
perpendiculaire de ses ailes, les ailes pendant leur
action formant un angle dont la base est dirigée vers
la tète (le l'oiseau, le sommet a �I��étant dirigé vers la
queue.

• 1. La locomotion chez les animaux, ou marche, natation et col,
par Bell Pettigrew, in-8°. Paris, Germer Baillière.

2. De motu animalim.
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seconde. Le temps de l'élévation de l'aile est à peu
près double de celui de l'abaissement, et le nombre
de vibrations ou battements des ailes dans une
seconde est d'environ 25. .La quantité de travail
que dépense l'oiseau en pne seconde est égale à celle
qui serait nécessaire pour élever son propre poids
à 8 mètres de hauteur.

Lorsque l'oiseau peut se mouvoir horizontale-
ment avec une grande vitesse, comme 15 mètres
par seconde, l'action de la pesanteur devient alors
très petite par rapport à la résistance que l'air
oppose au mouvement du corps, et cette action
peut être négligée. Par conséquent, le mouvement
horizontal (le l'oiseau exige que la direction du
battement des ailes soit aussi sensiblement horizon-
tale. La vitesse d'abaissement (le l'aile doit être alors
trois fois et demie plus grande que la vitesse du
déplacement de l'oiseau dans cet air tranquille.

D'après ce qui précède, il est aisé de comparer,
d'après Navier, la quantité de travail .que l'homme
est capable de produire, avec celle qu'exige le vol.
L'oiseau qui plane dans l'air dépense dans chaque
seconde la quantité d'action nécessaire pour élever
son poids à 8 mètres de hauteur. Un homme,
employé, dans les travaux des arts, à tourner
une manivelle pendant huit heures par jour, est
regardé comme élevant moyennement, dans une
seconde, un poids de 6 kilogrammes à 1 mètre de
hauteur. En supposant que cet homme pèse 70 kilo-
grammes, cette quantité (le travail est capable
d'élever son propre poids à 86 millimètres de hau-
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teur. Ainsi, toutes proportions gardées, elle n'est
pas la 1/92' partie (le celle que l'oiseau dépense pour
se soutenir dans l'air. Si l'homme était le maitre de
dépenser, dans un temps aussi court qu'il le vou-
drait, la quantité de travail qu'il dépense ordinai-
rement en huit heures, on trouve qu'il pourrait
chaque jour se soutenir dans l'air pendant cinq
minutes; mais, comme il est fort éloigné d'avoir
cette faculté, il est évident qu'il ne pourrait se sou-
tenir que pendant un temps beaucoup moindre, ce
qui ne serait sans doute qu'une portion très petite
d'une minute. Ces rapprochements montrent à quel
point les tentatives faites dans la vue de rendre
l'homme capable de voler étaient chimériques.
« L'idée du vol ne pouvait être réalisée, dit Navier,
que dans des êtres poétiques, auxquels on attribuait
un caractère divin, et par conséquent des forces
sans limites et une vigueur inépuisable. »

Nous ajouterons ici que les calculs de Navier
n'avaient pour point de départ aucune expérience,

:et qu'il est souvent facile de lés réfuter. Navier, par
exemple, s'est cru autorisé à admettre que dix-sept
hirondelles dépenseraient le travail d'un cheval-
vapeur!... « Autant vaudrait, dit spirituellement
11I. Bertrand, prouver par le calcul que les oiseaux
ne peuvent pas voler, ce qui ne laisserait pas d'être
compromettant pour les mathématiques. »

En terminant son rapport, Navier dit cependant
que la création d'un art de la navigation aérienne
est subordonnée à la découverte d'un nouveau mo-
teur dont l'action comporterait un appareil beau-
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coup moins pesant que ceux qu'on connaît aujour-
d'hui'.

Les travaux les plus importa nts qui ont été publiés
dans les temps modernes sur l'étude du vol aérien,
sont dus à M. Pettigrew en Angleterre, et surtout à
M. le professeur Marey, qui, avec la rigoureuse pré-
cision de la méthode expérimentale, a déterminé
les vrais mouvements des ailes des insectes et des
oiseaux. M. Pettigrew a cru voir dans la courbure de
l'aile une surface gauche hélicoïdale ; frappé de cette
coïncidence entre la forme de l'aile et celle de l'hé-
lice propulsive des navires, il en est arrivé à consi-
dérer l'aile de l'oiseau comme une vis dont l'air
serait l'écrou.

Nous ne croyons pas, a dit avec raison M. Marey,
devoir réfuter une pareille théorie. Il est trop évident
que le type alternatif qui appartient à tout mouvement
musculaire ne saurait se prêter à produire l'action pro-
pulsive d'une hélice; car en admettant que l'aile pivote
sur son axe, cette rotation se borne à une fraction de
tour, puis est suivie d'une rotation de sens inverse, qui
dans une hélice, détruirait complètement l'effet pro-
duit par le mouvement précédent.

M. Marey a étudié successivement le mécanisme
du vol des insectes et (les oiseaux. Après avoir
employé la méthode graphique à déterminer le
mouvement des ailes, le savant professeur est
arrivé à reproduire ce mouvement et à con-
struire un insecte artificiel. Voici comment l'au-

1. Revue des revues, 1850.
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par deS leviers coudés; l'air comprimé ou raréfié dans
le tambour, imprime à ces membranes flexibles des
mouvements puissants et rapides qui se transmettent
aux cieux ailes en même temps.

Un tube horizontal, équilibré par un contrepoids,
permet à l'appareil de pivoter autour d'un axe central,
et sert en même temps à conduire 'l'air de la pompe
dans le tambour moteur. L'axe est formé d'une sorte de
gazomètre à mercure qui produit une clôture hermé-
tique des conduits de l'air, tout 'en permettant à l'ins-
trument de tourner librement dans un plan horizontal.
Ainsi disposé, l'appareil montre le mécanisme par le-
quel la résistance de l'air combinée avec les mouve-
ments de l'aile produit la propulsion de l'insecte.

En effet, si au moyen de la pompe à air on omet eu
mouvement les ailes de l'insecte artificiel, on voit que
l'appareil prend bientôt une nitation rapide, autour de
son axe. Le mécanisme de la translation de l'insecte
est donc éclairé par cette expérience, qui confirme plei-
nement les théories que nous avons déduites de l'ana-
lyse optique et graphique des mouvements de l'aile pen-
dant le vol.

Pour que l'appareil qui vient d'être décrit, donne
une idée complète du vol de l'insecte, en changeant
l'inclinaison du plan d'oscillation de ses ailes, ce qui
peut se faire par des mouvements de l'abdomen qui
déplacent le centre de gravité, l'insecte peut, suivant
les nécessités, augmenter sa tendance à voler en
avant, perdre sa vitesse acquise, ou enfin se jeter de
côté. Grâce à des modifications accessoires de son
appareil, M. Marey a pu reproduire artificiellement
le planement ou vol ascendant.

Les études du savant professeur sur le vol des
oiseaux ont été conduites avec la même méthode.
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publia son Essai sur l'art du vol aérien', où il donne
le naïf dessin que nous reproduisons d'une machine
volante (fig. 15), oubliant de parler des organes
essentiels de l'appareil : le mécanisme proprement
dit et le moteur.

La même année, C. F. Meerwein, architecte du
prince de Galles, proposa de construire un ,grand
appareil destiné à un homme volant. Cet appareil
devait être formé de deux grandes ailes qu'un

homme fixé au milieu, à
l'aide de courroies, au-
rait fait fonctionner lui-
même. Nous donnons l'as-
pect de l'appareil, vu en
dessous et de côté par
l'avant (lig. 14), d'après
la figure même. qu'en a
publiée l'auteur en 1784.

Ce que des écrivains
plus ou moins compé-
tents, s'étaient bornés à

proposer à la fin du siècle dernier, après la décou-
verte des aérostats, des hommes de hardiesse ont
voulu parfois le réaliser à une époque plus récente.

Au commencement de ce siècle, le public se pré
occupa très vivement de l'aviation par le vol artifi-
ciel à tire��d'ailes, à la suite (le deux entreprises

'1. Essai sur fart du vol aérien, avec ligures, 1 vol. in-32.
Paris,1784-

2. L' arl de voler à la manière des oiseaux, par Charles Meerwein.
A Basie, 1784, in-8° de 48 pages avec 2 planches hors texte.
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qui eurent un très grand retentissement. La pre-
mière est celle d'un nommé Calais qui, en 1801,
annonça qu'il s'élèverait dans les airs au moyen
d'un appareil volant de son invention; l'expérience
se fit au jardin Marbetif, à Paris : elle fut malheu-
reuse et ridicule et nous n'avons rien à en dire.

La seconde tentative attira l'attention de l'Eu-
' tope entière et produisit une grande émotion. Elle

eut pour acteur un horloger de Vienne nommé
Degen, qui commença à faire parler de lui en
1809. A cette époque tous les journaux annoncè-
rent que Degen s'était élevé dans les airs, à Vienne,
au moyen d'une machine (le son invention.

On comprend combien la curiosité publique dut
être tenue en éveil par cette nouvelle, et on ne
tarda pas à publier à Paris quelques détails sur le
système du mécanicien viennois.

11 était difficile de bien juger l'invention de Degen,
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(l'un parasol, et dont les parties, pour réunir à la.
plus grande ténuité la plus grande raideur, sont
combinées par en haut, ainsi que par en bas, par de

petites cordes, attachées au-dessus et au-dessous
de l'aile, à une forte baguette qui. passe comme
un axe par le milieu. On voit à chaque aile plu-
sieurs systèmes de cordes dont l'effet devait être

de donner à chaque parasol beaucoup de solidité.
Un point important se trouvait caché dans ces

descriptions, Degen n'en parlait pas : c'est que le
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système, avec l'aviateur, devait être attaché à un
petit ballon gonflé de gaz hydrogène. L'inventeur
avait la prétention, à l'aide de ses ailes, d'entraîner
l'aérostat qui le soulevait, et de le diriger dans l'at-
mosphère. Le projet n'était pas réalisable, l'aérostat
sphérique destiné à enlever le poids d'un homme
offrant déjà un volume et une surface considérables.

Nous résumerons d'une façon complète l'histoire
malheureuse des expériences exécutées par Degen à
Paris en 1812, en reproduisant les articles qui
ont successivement été publiés à ce sujet dans le
Journal cle Paris.

Le premier articleDque l'on va lire est d'autant
plus intéressant, qu'il a été écrit par Garnerin, le
célèbre expérimentateur du parachute.

EXTRAIT DU Journal de Paris nu 9 JUIN 1812.
M. DEGEN

Volera—t—il? Ne volera—t—il pas?

Voila ce qu'on se dit depuis quelques jours, dans les
places publiques, dans les promenades, dans les salons
dorés, dans les boutiques des marchands : volera-t-il, ne
volera-t-il pas? à quoi servent les journalistes s'ils ne
parlent jamais qu'après l'événement? à quoi servent-ils
surtout, si, imitant certain critique de théétre, ils ne
nous disent pas même la vérité après l'événement, et
s'ils prennent, suivant leur intérêt personnel, les applau-
dissemens pour des sifflets, et les sifflets pour des ap-
plaudissemens?

Moi, j'oserai prendre franchement l'in i tiat ive, au risque
de faire rire de pitié ces ignorans orgueilleux qui se
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disent sceptiques par principe et qui ne le sont que par
sottise.

Avant que les hommes aient trouvé une substance
spécifiquement plus légin'e que l'air atmosphérique
prête à les soutenir clans l'espace, on a pu clouter du
•succès de semblables tentatives; mais aujourd'hui que
le gaz inflammable est employé avec tarit de facilité
pour élever les corps, on conçoit qu'une semblable expé-
rience offre beaucoup de chances de succès.

11 est certain que plusieurs animaux, sans avoir rien
de commun avec les oiseaux; du moins quant à l'orga-
nisation, peuvent s'élever clans les airs et même voler :
c'est ce que fout les chauves-souris, et quelqUes espèces
d'écureuils qui sont des animaux à poils et à mamelles.
Certains lézards volent d'un arbre à l'autre, des poissons
même s'élèvent pendant quelques instans dans les airs
en se servant de leurs nageoires comme les volatiles se
servent de leurs ailes; nul doute que la mécanique seule
ne pût parvenir à faire des espèces d'ailes avec lesquelles
on pourrait quelque teins se soutenir dans les airs et
même aller d'un lieu à un autre.

Il ne faut donc pas être surpris que quelques têtes
ardentes aient tenté l'entreprise. Dans le siècle dernier,
Bacqueville et Blanchard eurent l'intention de voler ;
l'un vola aussi bien et presque aussi longtemps que
l'espèce de lézard connu sous le nom de dragon;
l'autre s'occupait depuis longtemps de la construction
d'un bateau à ailes, que j'ai vu, il y a environ 25 ans,
chez l'abbé Viennai, au faubourg Saint-Germain. La dé-
couverte des aérostats par Montgolfier, l'application du
gaz inflammable à la formation des ballons, le dé-
tourna de son projet, et Blanchard trouva plus com-
mode et plus sûr de suspendre sa nacelle à un ballon
aérostatique.

Il y a quelques années qu'un M. Pauly construisit ce
qu'il appelait un poisson volant, avec lequel on m'a dit
qu'il obtint des résultats assez heureux et qui faisaient
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possible• de perfectionner ce qu'il a fait, et je suis per-
suadé que tous les physiciens seront de mon avis.

Mais, volera-i-il, ne volera-t-il pas? diront encore les
incrédules. Je pourrais répondre comme ces bonnes gens :
je vous dirai cela ce soir; mais je réponds franchement :
je crois qu'il volera; mais, je le répète, s'il ne vole pas
il ne m'en sera pas moins démontré qu'il est possible
de se diriger dans les airs.

Après ce premier article, le public eut quelques
renseignements plus précis dans une notice spécia-
lement consacrée au mécanisme de l'inventeur.

EXTRAIT DU Journal (le Paris DU MERCREDI 10 JUIN 1812.

A côté de la grande affiche de Tivoli, on eu avait
placé hier une seconde que les curieux lisaient avec
beaucoup d'attention, et qui contient quelques rensei-
guemens sur les moyens employés par M. Degen, et sur
le degré de gloire auquel il aspire comme mécanicien.
Nous allons transcrire textuellement cette affiche :

« C'est après avoir fait une étude profonde et réfléchie
du mécanisme naturel du vol des oiseaux, que M. De-
gen a imaginé ce qu'il appelle sa machine à voler.

« Son travail est absolument calqué sur celui de la
nature, et ses ailes ont la même forme et la même lé-
gèreté, proportion gardée, que celles des oiseaux. Il leur
imprime le même mouvement et en obtient le même
résultat, enfin il se dirige dans tous les sens, monte et
descend à volonté et plane dans les airs avec une facilité
et une vitesse telles qu'il peut faire 14 lieues en une
heure, lorsqu'il n'est paS trop contrarié par le vent; car
alors son travail devient plus pénible et il est obligé de
louvoyer. Tous ces mouvemens s'exécutent sans aucune
espèce de danger pour lui ni pour son appareil. Il ar-
rive à terre aussi lentement qu'il le désire et repart de
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après s'être accroché, en rasant la terre, au mur du
parc de Sceaux, côté du sud, près la route de Versailles à
Choisy, et était descendu à Chatenay, où il a été ac-
cueilli par Mme Pinots et M. Grivois, propriétaires.

On dit que pendant l'expérience de M. Degen, deux .
auteurs •du Théâtre des Variétés faisaient le plan d'une
pièce intitulée Vol-an-vent, destinée à ce théâtre. On ajoute
que le • Vaudeville compte aussi célébrer le départ de
M. Degen.

L'inventeur ne perdit pas confiance, et la presse
continua à lui prêter son concours, pour lui per-
Mettre de reprendre sa revanche.

ENTRAIT DU Journal (le Paris DU MARDI 16 JUIN 1812.

VARIÉTÉS

Donnons-lui sa revanche

Nos pères ont bien mal fait de mourir si vite. Pour-
quoi se sdnt-ils tant pressés? que de belles choses ils
auraient vues, s'ils avaient voulu se donner la peine
d'attendre un instant! Pauvres gens! je les plains, ils
marchaient : nous volons aujourd'hui. Cette découverte
;jurait dû être faite par un Français; nous sommes si
légers ! mais la gloire en était réservée aux Allemands.
C'est grâce à M. Degen qu'il est reconnu que l'homme
est un volatile. L'illustre inventeur, fort de sa conscience
et de ses ailes de 22 pieds d'envergure, s'est élevé ma-
jestueusement dans les airs, où je crois qu'il serait
encore, s'il ne s'était souvenu qu'il avait un petit compte
à régler avec le caissier de Tivoli. Cependant, il faut
bien en convenir, M. Degen n'a pas tenu ce qu'il nous
avait promis; il devait, si j'ai bien lu son affiche, se
diriger contre le vent ; et de fort honnêtes gens préten-
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ment; il y a clans leur allure, dans leurs mouvemens,
quelque chose d'aUrien : n'en soyez pas surpris;

a Même quand l'oiseau marche, on sent qu'il a des ailes. »

Chacun va s'empresser de profiter de cette heureuse
invention.

Pour en venir i– M. Degen, je crois tr‡s fermement
qu'il fera — Paris tout cc qu'il a l'ait il Vienne, mais je
l'invite ‡ bien prendre ses mesures. Nous avons ici des
gens bien prudens, bien avis…s, qui regardent toujours
d'oŒ le.vent souffle.

Le deuxième essai de l'infortuné Degen ne fut pas
plus heureux que le premier.

EXTRAIT DU Journal de Paris 8 JUILLET 1812.

La deuxième expérience aérostatique de M. Degen a
eu lieu hier soir, par un très beau temps, devant une
grande affluence de curieux; elle n'a pas été moins con-
trariée que la première; les personnes qui avaient été
chargées de remplir le ballon avaient mal préparé et
employé le gaz, il en est résulté que le ballon s'est
chargé clans sou intérieur de beaucoup d'eau, et qu'il
n'a pu s'élever d'abord qu'il 15 pieds de terre. Bientôt
il s'est dégagé d'une grande partie de son lest, et il
s'est élevé majestueusement dans les airs. Au mouve-
ment de ses ailes on eût dit, un oiseau colossal; son
ballon, dominé par le vent, a suivi la direction du nord-
est; pendant quelques instans il a résisté au courant qui
l'entraînait, et il a paru stationnaire, mais il a disparu.
Ces différentes circonstances peuvent faire croire qu'avec
un ballon mieux préparé, il obtiendra plus de succès.

Les extraits suivants, qui donnent le funeste dé-
nouement de la troisième expérience de Degen, ter-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -







@in@yL'AVIATION 93

l'enlever dans l'atmosphère. Nombre de physiciens
ont essayé de recourir à la mécanique pour lui
emprunter une force motrice suffisante.

Lors de l'exposition aéronautique qui eut lieu à
Londres en 1860, on a beaucoup parlé d'une grande
machine volante à vapeur imaginée par M. Kauf-

Fig. 17. — Machine volante de Kaufinann (1860).

mann. Cette machine que nous représentons ci-
dessus (fig. 17) était destinée à pouvoir se mouvoir
sur terre au moyen de roues, sur l'eau en flottant
comme un bateau, et dans l'air à l'aide de grandes
ailes qu'un mécanisme puissant devait mettre en
mouvement. Un modèle de petite dimension fut
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construit par M. Kaufmann ; 'l'appareil fonctionna
sur terre et sur l'eau, mais il se trouva absolument
incapable de s'élever dans l'air au moyen de ses
ailes.

Le poids de l'appareil de M. Kaufmann était de
5175 kilogrammes sous un volume de 7 mètres
cubes. Il devait avoir pour moteur une machine à

vapeur de 50 chevaux. Il ne fut jamais construit
en grand et n'aurait assurément pas fonctionné.

Dans ces derniers temps, les journaux américains
ont prétendu que leur célèbre inventeur Edison
s'était préoccupé de construire une machine volante
(le grande dimension. Quelques-uns d'entre eux
ont même donné l'aspect de la machine que le
physicien aurait imaginée. Nous reproduisons ce
dessin à titre de curiosité (fig. 18), non sans ajouter
qu'il s'agit probablement d'une fantaisie, due à
quelque reporter à court de nouvelles.

Ce qu'il a été jusqu'ici impossible de réaliser en
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grand, quelques habiles constructeurs ont pu le
faire en petit, sous forme d'appareils très légers et
fonctionnant pendant un temps très court.

En 1857, Le Bris construisit un petit oiseau
artificiel dont nous donnons l'aspect (fig. 19), et
qui, parait-il, permit de réaliser quelques essais
intéressànts.

L'auteur produisait l'abaissement des ailes au
moyen de leviers articulés, que des ressorts rele

vident avec une grande énergie; mais le système en dé-
finitive ne quittait pas le sol pour s'élever dans l'air.

Nous avons vu que dès 1870, M. Marey a pu
faire faire tin premier pas très remarquable au
problème du vol artificiel en faisant fonctionner
des insectes artificiels attelés à un petit manège;
il restait encore, après ces essais, à gagner les
deux tiers restants du poids en perfectionnant
l'action de l'aile, et à faire emporter aux appàreils
leur moteur au lieu de les mettre en mouvement
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effet. M. d'Esterno avait expliqué l'effet, continu de cerf-
volant de la partie interne de l'aile pendant son abais-
sement et son relèvement, et M. Marey avait donné à
cette partie de l'aile l'épithète heureuse de s passive » ,
tout en accordant un rôle prépondérant, dans le vol, à
un changement de plan général de l'aile, dù à la rota-
tion de l'humérus sur lui-même.

Selon nous, il y a une distinction complète à établir
entre le vol sur place et le vol avançant ordinaire, et
l'amplitude des changements de plans de la rame est
essentiellement fonction de la vitesse de translation du

*violateur. A l'extrémité de l'aile, où se produisent les
changements de plans les plus considérables, ils attei-
gnent 90 degrés et plus dans le vol sur place, mais ils
sont bien moindres dans le vol avançant. D'après nos
calculs, les portions extrêmes de la surface de la rame
du corbeau ne sont, en plein vol, inclinées vers l'avant
pendant l'abaissement que de 7 à il degrés au-dessous
de l'horizon, et de 15 à 20 degrés au-dessus pendant le
relèvement. Le plan de l'aile à sa racine fait d'ailleurs,
pendant ce temps, cerf-volant sous un angle. de 2 à 4
degrés seulement.

Il est facile de vérifier la petitesse des inclinaisons de
l'aile et, par suite, de ses angles d'attaque sur l'air, en
regardant' voler un oiseau qui se meut sur un rayon -vi-
suel horizontal. On ne voit, en effet, alors, à peu près
que la tranche de ses ailes. Il est, en somme, inexact
de dire que l'aile change de plan; à peine pourrait-on
dire qu'elle change de plans. La vérité est qu'elle passe
d'une façon continue par une série de gauchissements
gradués et d'uLe intensité généralement assez faible.
C'est du reste ainsi que l'avait compris un auteur anglais,
dont nous avons retrouvé les travaux depuis la construc-
tion de notre oiseau, et dont la connaissance nous eût
évité plusieurs recherches. La théorie de sir G. Cayley,
publiée en 1810, ne diffère de la nôtre que par un petit
nombre de points; il pensait que la rame remontante a
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toujours une action populsive, et il attribuait aux parties
populsives et cerf-volant de l'aile des proportions rela-
tives inverses de celles que nous avons été conduit par
le calcul à leur attribuer.

C'est avec ces idées, qui ont été jugées favorablement
par l'Académie au dernier concours de mathématiques,
que nous entreprimes, en septembre 1871, l'application
du caoutchouc tordu au problème de l'oiseau mécanique.
Les ailes de notre oiseau battent dans un 111iltIle plan
par l'intermédiaire (le bielles et d'une manivelle. Après

quelques essais grossiers, nous reconnûmes la néces-
sité d'avoir, pour cette transformation de mouvement,
un mécanisme très solide relativement à son poids, et
je m'adressai à un habile mécanicien, M. Jobert, pour
la construction d'un mécanisme d'acier, que mon frère,
M. E. Pénaud, avait imaginé.

Nous représentons ci-dessus (fig. 20) l'appareil
qu'Alphonse Penaud est arrivé à construire. Le
caoutchouc moteur est placé au-dessus de la tige
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choie, mais qui entreprit de faire fonctionner un
oiseau artificiel de plus grande dimension, actionné
par un moteur à air comprimé.

En 1874, cet habile et ingénieux mécanicien com-
mença ses études expérimentales sur le vol artificiel
dans le laboratoire de M. Marey, et il parvint, en
1876, à réussir dans des conditions particulièrement
intéressantes, ses premiers essais réalisés en petit..

Les efforts de M. Tatin ont sans cesse tendu à la
reproduction du vol de l'oiseau sur des schémas
plus ou moins compli-
qués; il a recherché,
sur de petits appareils
mis en mouvement par
un ressort de caout-
chouc, quelles étaient les
meilleures formes d'ai-
les, afin de les adapter
à un grand , appareil
fonctionnant par L'air
comprimé. Après plu-
sieurs essais, il s'est arr:te à l'emploi d'ailes lon-
gues et étroites. Wmenham avait montré qu'une aile
peut avoir une aussi bonne fonction quand elle
est étroite que lorsqu'elle est large, et M. Marey
avait signalé ce fait, que « les oiseaux dont l'ampli-
tude des battements est faible, ont toujours l'aile
très longue ». Avec ces ailes étroites et longues
(fig. 21), M. Tatin a rendu aussi court que possible
le temps pendant lequel le voile prend la position.
convenable pour agir sur l'air pendant l'abaissée.
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Étant donné ce fait depuis longtemps établi, qu'un
oiseau vole plus facilement s'il peut appuyer son
aile sur une grande masse d'air en peu de temps,
on comprend que la vitesse de translation maxima
sera l'allure la plus avantageuse au point de vue
de la réduction de la dépense de force. L'auteur ne
pouvant empêcher que ses oiseaux mécaniques dé-
pensent précisément des forces considérables pour
obtenir la vitesse utile, a remédié à cet inconvénient
en portant en avant le centre de gravité. Dès lors
l'oiseau en plein vol conserve le même équilibre
que l'oiseau qui plane, et sa vitesse est en quelque
.sorte passive, de nouvelles couches d'air inertes
venant se placer comme d'elles-mêmes sous ses
ailes : toute la dépense de force peut alors être uti-
lisée pour la suspension. C'est ainsi que M. Tatin a
pu augmenter le poids de ses appareils sans en aug-
menter la force motrice, et obtenir un parcours
double.

Le mouvement que fait l'aile autour d'un axe lon-
gitudinal, et qui lui permet de présenter toujours
la face inférieure en avant pendant la relevée, a été
obtenu par un organe de l'appareil schématique.

Cet appareil, vu latéralement et par derrière, se
compose d'un bâti en bois léger, à l'avant duquel
sont implantés deux petits supports traversés par
un arbre coudé et contre-coudé, de façon à former
deux manivelles en vilebrequin, à 90 degrés l'une
de l'autre. Cet arbre reçoit un mouvement circu-
laire d'un ressort de caoutchouc (fig. 22). La mani-
velle placée sur le plan le plus avancé produit l'élé-
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vation et l'abaissée des ailes, qui sont mobiles
autour d'un axe commun. Ce même axe est forte-
ment incliné en bas et en arrière par la seconde
manivelle, lorsque la première passe au point mort
et que les ailes sont au bas de leur course.

Mais l'aile ne doit pas seulement changer de place
dans son ensemble; chaque point (le l'aile doit avoir,
surtout pendant la relevée, une inclinaison d'autant
plus marquée qu'il est plus voisin de l'extrémité;
la partie voisine du corps doit seule conserver sen-
siblement la même obliquité. M. Tatin a pensé qiie
c'était par le carpe
qu'il fallait comman-
der le mouvement
de torsion venant
s'éteindre graduelle-
ment près du corps,
et pour obtenir avec
toutes ses transi- pour l'étude du mouvement des ailes.

Lions, il avait substi-
tué aux ailes de soie qui se plissent, des ailes
entièrement construites en plumes très fortes, dis-
posées de telle façon qu'elles arrivassent à glisser
un peu l'une sur l'autre pendant les mouvements
de torsion : la fonction de cette nouvelle voilure
était parfaite; mais, adaptée au grand oiseau, ces
ailes ne donnèrent que des résultats médiocres.
L'auteur a donc dit revenir aux ailes de soie, qu'il
semble avoir définitivement adoptées.

Grâce à certaines modifications qu'il a fait subir
à son grand appareil (léger changement de forme
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On ne saurait croire combien d'efforts ont été
tentés, souvent de la part (les hommes les plus dis-
tingués, pour réaliser une machine volante. En
1845, un mécanicien nommé Duchesnay, avait ex-
posé dans l'intérieur de la grande salle de l'ancien
cloitre de Saint-Jean de Latran, à Paris, un grand
oiseau mécanique dont les ailes recouvertes de
plumes avaient plus de dix mètres d'envergure.
Dupuis Delcourt a vu cette machine, mais il ne l'a
pas vue fonctionner.

Marc Seguin, vers 1849, étudia l'aviation avec

beaucoup (le persévérance. Il parvint à se soulever
du sol au moyen d'ailes battantes qui se trouvaient
fixées sur un châssis'. Mais ce résultat n'offre pas
une grande importance s'il n'est obtenu que pen-
dant un temps très court; l'homme en sautant,
quitte également le sol par le seul effort de ses
jarrets.

Depuis les expériences plus heureuses des Penaud
et des Tatin, on essaya souvent encore de cons-
truire des appareils de vol mécanique à battements

1. Mémoire sur l'aviation, par M. Séguin aîné. '1 broelt. in-8.
Extrait du Cosmos, Paris. A. Tremblay, 1866.
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d'aile. En 1879, M. Brearey, en Angleterre, étudia
mi système de ce genre, que nous représentons
(fig. 25). Il s'agissait d'un oiseau à ailes flexibles
mues par la vapeur. .L'appareil devait être monté
sur roues, et le centre de gravité était variable
pour l'ascension ou la descente. Ce projet ne fut
pas réalisé. M. le docteur Hureau de Villeneuve et
M. Clément Acier, l'ingénieux inventeur électricien,
ont également tenté de construire de grands oiseaux
artificiels. Ces deux aviateurs ont fait chacun iso-
lément les plus louables efforts pour arriver aux
résultats qu'ils croyaient pouvoir atteindre.

Ces tentatives ont échoué; on n'a jamais obtenu
jusqu'ici aucun résultat dans le vol artificiel, dès
que l'on a abandonné les minuscules appareils à
ressort de caoutchouc.
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III

LES HÉLICOPTÈRES

Premier hélicoptère de Lannoy et de Bienvenu en 1784. — Appa-
reil de Sir George Cayley en 1796. — Le spiralifère et le Civil-
phéor. — Nadar et le manifeste de l'aviation. — :MM. de Ponton
d'Amécourt et (le La Landelle. — Babinet. — Hélicoptères
Penaud, llandrieux. — Tentative de M. Forlanini.

L'école du vol aérien peut être divisée en deux
systèmes différents. On peut essayer de s'élever de
l'air par le battement d'ailes artificielles; c'est ce
mode d'action que nous venons d'étudier ; on peut
encore tenter de s'insinuer en avant, à l'aide d'un
plan incliné, agissant sur l'air et poussé par un
moteur. Le plan incliné peut avancer horizontale-
ment; il constitue alors l'aéroplane que nous exa-
minerons dans la suite; il peut encore tourner en
forme d'hélice, il constitue dans ce cas l'hélicoptère
qui fait l'objet de ce chapitre.

Nous avons vu, dans la première partie de cet
ouvrage, que Léonard de Vinci et Paneton, à des
époques différentes, avaient eu l'idée des hélico-
ptères.
• La plus ancienne des petites machines de ce genre
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salves, haurat , Cousin, général Mensnier et Le-
gendre. Nous le reproduisons textuellement.

Nous, Commissaires nommés par l'Académie, avons
examiné une machine destinée à s'élever dans l'air ou
à s'y mouvoir suivant une direction quelconque, par un
procédé mécanique et. sans aucune impulsion initiale.

Cette machine, imaginée par MM. Launoy et Bienvenu,
est une espèce d'arc que l'on bande en faisant faire à
sa corde quelques révolutions autour de la flèche qui
est en méfie temps l'axe de la machine. La partie supé-
rieure de cet axe porte deux ailes inclinées en sens
contraire, et qui se meuvent rapidement, lorsqu'après
avoir bandé l'arc, on le retient vers son milieu. La
partie inférieure de la machine est garnie de deux
ailes semblables qui se meuvent en même temps que
l'axe et qui tournent en sens contraire des ailes supé-
rieures.

L'effet de cette machine est très simple. Lorsqu'après
avoir bandé le ressort et mis l'axe clans la situation où
l'on veut qu'il se meuve, dans la situation verticale,
par exemple, on a abandonné la machine à elle-même,
l'action du ressort fait tourner rapidement ]es deux
ailes supérieures dans un sens, et les deux ailes infé-
rieures en sens contraire; ces ailes étant disposées de
manière que les percussions horizontales de l'air se
détruisent et que les percussions verticales conspirent
à élever la machine. Elle s'élève en effet et retombe
ensuite par son propre poids.

Tel a été le succès du petit modèle du poids de
trois onces, que MM. Launoy et Bienvenu ont soumis
au jugement de l'Académie. Nous ne doutons pas qu'en
mettant plus de précision dans l'exécution de cette
machine, on ne parvienne facilement à en construire
de plus grandes, et à les élever plus haut et plus
longtemps; niais les limites en ce genre ne peuvent
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être que ',rés étroites. Quoi qu'il en soit, ce moyen
mécanique par lequel un corps semble s'élever de
soi-même nous a paru simple et ingénieux.

Les Anglais ont revendiqué en faveur d'un de
leurs compatriotes, sir George Cayley, l'invention
de l'hélicoptère. D'après M. .1.-B. Pettigrew, George
Cayley aurait donné en 1796 une démonstration
pratique de l'efficacité de
l'hélice appliquée à l'air.

Son appareil était pres-
que identique à celui des
deux constructeurs fran-
çais que nous venons tic
citer. Nous figurons ce
système d'après le dessin
qui en a été publié dans
le journal de Nicholson
pour 1809 (fig. 25). Sir
George Cayley a donné le Fig. — Irarcopnie de sir

Georges Cayley (1793).
mode de construction de
cet hélicoptère, nous reproduisons ce passage cu-
rieux de son travail.

Comme ce peut être un amusement pour quelques-
uns de nos lecteurs de voir Une machine s'élever en
Fair par des moyens mécaniques, je vais terminer cette
communication en décrivant un instrument de cette
espèce que chacun peut construire en dlx minutes
de travail : a et �E��sont deux bouchons dans chacun des-
quels on a planté quatre plumes d'ailes d'un oiseau, de
maniere. qu'elles soient légèrement inclinées comme
les ailes d'un moulin ê vent, mais dans des directions
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opposées pour chaque groupe. Un arbre arrondi est fixé
dans le bouchon a et se termine en pointe effilée. À la
partie supérieure du bouchon b, l'on fixe un arc de
baleine avec un petit trou au centre pour laisser passer
la pointe de l'arbre. On joint alors l'arc par des cordes
…gales de chaque c‘t…, i– la partie sup…rieure de l'arbre,
et la petite machine est compl‡te. On monte le ressort
en tournant les volants en sens contraire de mani‡re
que le ressort de l'arc les d…roule, leurs bords ant…-
rieurs …tant ascendants; on place alors sur une table le
bouchon auquel est attach… l'arc, et avec le doigt, on
presse suffisamment fort sur le bouchon sup…rieur pour
empŠcher le ressort de se d…tendre; si on l'abandonne
subitement, cet instrument s'…l‡vera jusqu'au pla-
foucl.

En 1842, d'après M. Pettigrew, M. Philipps éleva
un modèle beaucoup plus volumineux au moyen de
palettes tournantes. L'appareil de M. Philipps était
fait entièrement de métal et pesait complet et chargé
2 livres. Il consistait en un bouilleur ou générateur
de vapeur et quatre palettes soutenues par huit
bras. Les palettes étaient • inclinées sur l'horizon
de 20 degrés; à travers les bras s'échappait de la
vapeur d'après le principe découvert par Héron
d'Alexandrie. La sortie de la vapeur faisait tourner
les palettes avec une énergie considérable. Il pa-
raît, si l'on en croit certains récits du temps, que
le modèle s'éleva à une très grande hauteur, et
traversa deux champs avant de toucher terre. La
force motrice employée était obtenue par la com-
bustion d'un charbon mêlé de salpêtre. Les pro-
duits de la combustion se mŠlant „ l'ea– de la
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En d'autres termes, vouloir lutter contre l'air en étant
plus léger que l'air, c'est folie.

A la plume — levior vento, si le physicien laisse
parler le poète, — à la plume vous aurez beau ajuster
et adapter tous les systèmes possibles, si ingénieux
qu'ils soient, d'agrès, palettes, ailes, rémiges, roues,
gouvernails, voiles et contre–voiles, — vous ne ferez
jamais que le vent n'emporte pas du coup ensemble, au
moment de sa fantaisie, plume et agrès.

Le ballon, qui offre à la prise de l'air un volume de
600 à 1200 mètres cubes d'un gaz de dix à quinze fois
plus léger que l'air, le ballon est à jamais frappé d'in-
capacité native de lutte contre le moindre courant,
quelle que soit l'annexe en force motrice de résistance
que vous lui dispensiez.

De par sa constitution et de par le milieu qui le
porte et le pousse à son gré, il lui est à jamais
interdit d'être vaisseau : il est né bouée et restera
bottée.

La plus simple démonstration arithmétique suffit
pour établir irréfragablement, non seulement l'ina-
nité de l'aérostat contre la pression du vent, mais
dès lors au point de vue de la navigation aérienne,
sa nocuité.

Étant donnés le poids qu'enlève chaque mètre cube
de gaz et la quotité de mètres cubés par votre ballon
d'une part et, d'autre part, la force de pression du vent
clans ses moindres vitesses, établissez la différence — et
concluez.

Il faut reconnaître enfin que, quelle que soit la forme
que vous donniez à votre aérostat, sphérique, conique,
cylindrique ou plane, que vous en fassiez une boule ou
un poisson, de quelque façon que vous distribuiez sa
force ascensionnelle en une, deux ou quatre sphères, de
quelque attirail, je le répète, que vous l'attifiez, vous
ne pourrez jamais faire que 1, je suppose, égale 20,
— et que les ballons soient vis-à-vis de la navigation

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -





@in@y11G	 LA NAVIGATION AÉRIENNE

11 ne s'agit que de l'application raisonnée des phéno-
mènes connus.

Et quelque effrayante que soit, en France surtout, l'ap-
parence seule d'une novation, il faut bien en prendre son
parti si, de même que.les majorités du lendemain ne
sont jamais que les minorités de la veille, le paradoxe
d'hier est la vérité de demain.

L'automotion aérienne, d'ailleurs, ne sera pas abso-
lument une nouveauté pour tout le monde....

J'arrive à 11'111I. de Ponton d'Amécourt,. inventeur de
l'Aéronef, et de la Landelle, dont les efforts considé-
rables, depuis trois années, se sont portés sur la dé-
monstration pratique du système, à l'obligeance des-
quels nous devons la communication d'une série de
modèles d'hélicoptères s'enlevant automatiquement en
l'air avec des surcharges graduées.

Si des obstacles que j'ignore, des difficultés person-
nelles ont empêché jusqu'ici l'idée de prendre place dans
la pratique, le moment est venu pour l'éclosion.

La première nécessité pour l'automotion aérienne est
donc de se débarrasser d'abord absolument de toute •
espèce d'aérostat.

Ce que l'aérostation lui refuse, c'est à la dynamique
et à la statique qu'elle doit le demander.

C'est l'hélice — la Sainte Hélice) comme me disait un
jour un mathématicien illustre — qui va nous emporter
dans l'air; c'est l'hélice, qui entre dans l'air comme la
vrille entre dans le bois, emportant avec elles, l'une son
moteur, l'autre son manche.

Vous connaissez ce joujou qui a nom spiralifère?
— Quatrepetites palettes, ou, pour dire mieux, spires

en papier bordé de .fil de fer, prennent leur point d'at-
tache sur un pivot de bois léger.

Ce pivot est porté par une tige creuse à mouvement
rotatoire sur un axe immobile qui se tient de la main
gauche. Une ficelle enroulée autour de la tige et déroulée
d'un coup bref .par la main droite lui imprime un mou-
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Fig. '28. — Hélicoptère à va-
peur de M. de Ponton d'A mé-
court (1865).
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tut, que l'on peut considérer comme le chef de
l'École d'alors.

Voici, disait le savant physicien dans le Constitution-
nel, ce que dit le public, par lettres, de France, d'Es-
pagne, d'Angleterre, d'Italie; dans des rencontres au
milieu des rues; par des interpellations de salon;

par des conseils d'amis, etc. :
« Parlez-nous de l'art de voler
par l'hélice. »

Mais je n'ai rien à dire de
nouveau : attendez la construc-
tion d'un hélicoptère qui, avec
le zèle de M. Nadar, ne peut
tarder à se produire. Surtout,
ne confondez pas son ballon
géant, qui est réalisé, avec
son hélicoptère, qui va être
réalisée incessamment. Un bal-
lon monte et plane dans les
airs. Un hélicoptère y vole,
s'y dirige, s'y maîtrise au gré
du voyageur. Un enfant com-
mence à se tenir debout; plus
tard, il marche. De même le

ballon s'élève et l'hélice marche ou plutôt marchera.

M. de Ponton d'Amécourt, un des plus fervents
partisans de l'aviation, qui, ainsi que notre savant
et vénérable ami, M. de la Landelle, s'était occupé
(le l'aviation par l'hélice, bien avant les tentatives
de Nadar, fit de grands efforts pour réussir. 11 mon-
s truisit, en 1865, un hélicoptère à vapeur qui devait
enlever son moteur et son générateur. Ce charmant
petit modèle, qui a figuré à l'Exposition aéronau-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -





@in@y120 LA NAVIGATION AÉRIENNE

On en revint un peu plus tard au premier appa-
reil de Launoy et Bienvenu. Alphonse Pénaud le
modifia en remplaçant le ressort dont se servait ces
premiers inventeurs par un fil de caoutchouc
tordu ; cet appareil donna un résultat tellement
supérieur à ce qu'on avait obtenu qu'il put pres-
que passer pour une création nouvelle. Voici en
quels termes Alphonse Pénaud a décrit son système.-

Tous les hélicoptères, pour la plupart Goûteux, dé-
licats, se brisant facilement en retombant, avaient un
grave défaut : c'est que leur marche, qui ne durait
qu'un instant, semblait plutôt un saut aérien qu'un
véritable vol; it peine étaient-ils partis, leurs hélices
s'arrêtaient, et ils redescendaient.

Préoccupé, il y a quelques années, de l'insuffisance
de la démonstration, je fis des recherches sur les moyens
d'avoir des modèles plus satisfaisants. La force des res-
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sorts solides était seule d'un emploi simple; mais le
bois, la baleine, l'acier, ne fournissent qu'une force
minime eu égard à leur poids; le caoutchouc étaitbien
plus puissant, mais la charpente nécessaire pour résis-
ter à sa violente tension était nécessairement assez
lourde. J'eus alors l'idée d'employer l'élasticité de tor-
sion du caoutchouc, qui donna enfin la solution tain
cherchée de la construction facile, simple et efficace
des modèles volants démonstrateurs.

J'appliquai d'abord le nouveau moteur à l'hélico-
ptère, et la figure 28 représente l'appareil (pe•o mon-
trai en avril 1870 à notre vénérable doyen, M. de la
Landelle. il est extrêmement simple : ce sont tou-
jours deux hélices
superposées tour-
nant en sens con-
traire; leur distance
est maintenue par de
petites tiges, au mi-
lieu desquelles se
trouve le caout-
chouc.

Pour mettre l'ap-
pareil en mouve-
ment, on saisit de la
main gauche l'une
de ces petites tiges, et l'on fait tourner avec la main
droite l'hélice inférieure dans le sens contraire. à celui
de la rotation utile. Lorsque la lanière (le caoutchouc
est ainsi tordue sur elle-même d'une façon suffisante,
il ne reste plus qu'à abandonner l'appareil à lui-même;
on le voit alors (selon les proportions de ses différentes

• parties) monter comme un trait, à plus de 45 mètres,
planer obliquement en décrivant de grands cercles, ou
enfin, après s'étre élevé de 7 à 8 mètres, voler presque
sur place pendant 15 à 20 secondes, et parfois jusqu'à
20 secondes.
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le moteur à vapeur à deux pistons. Les deux pistons
sont calés à angles contrariés sur un arbre de
couche, transmettent le mouvement à un arc
qui porte l'hélice par l'intermédiaire de deux roues
d'engrenage. La seconde hélice est fixée sur le
bâti; elle est destinée, comme dans le premier
système de 'Lannoy et Bienvenu, à empocher l'appa-
reil de tourner sur lui-même. Le manomètre est
gradué jusqu'à 15 atmosphères. La distribution et
la détente s'obtiennent pour chaque cylindre au

moyen de deux bielles calées sur des excentriques
fixés à l'arbre de couche'. -

Le poids total de l'appareil est de 3 kilogrammes
et demi, la surface totale des hélices est de 2 mètres
carrés, la force motrice varie (le 18 à 25 kilogram-
mètres. Le moteur proprement dit pèse 1 kilogramme
et demi, celui de la petite chaudière sphérique char-
gée d'eau pèse 1 kilogramme.

Quand on veut expérimenter l'appareil, on chauffe

1. L'A€ronaute, 1879.
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le petit moteur sphérique représenté à la partie in-
férieure de notre figure, jusqu'à ce que la pression
soit suffisante. On retire le système du feu, on ouvre
le robinet : les hélices se mettent en mouvement.

L'auteur affirme que lors d'une expérience faite
devant le professsur Giuseppe Colombo et quelques
autres spectateurs, l'appareil se serait élevé à '15 mè-
tres de hauteur, et serait resté 20 secondes en l'air.

Quel que soit l'intérêt de ce résultat, nous ferons
observer qu'il est encore loin de donner la solution
du problème de la navigation aérienne par l'hélice.

La machine de M. Forlanini n'enlève pas sort
foyer. Elle ne fonctionne que pendant quelques
secondes !

Voilà tout ce qu'a pu donner jusqu'ici l'héli-
coptère.
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I V

CERFS-VOLANTS, PARACHUTES ET AÉROPLANES

Archytas de Tarente et le cerf-volant. — Le parachute de Sébastien
Leilormand. — Jacques Garnerin. — Cocking. — Letur. — De
Groof. — Aéroplanes de Ilenson et de Stringfellow. — Aéroplane
à air comprimé de Victor Tain. — De Louvrié. — Du Temple.

Archytas de Tarente, celui-là à qui l'on a attribué
la construction d'une colombe mécanique, est l'in-
venteur du cerf-volant à plan incliné formé d'une
matière solide, plus dense que l'air et qui se soutient
dans l'air sous rinfluence d'un point d'appui : c'est
le plus simple des aéroplanes. Le cerf-volant d'Archy-
tas remonte à 400 ans avant notre ère, et la théorie
du cerf-volant n'est pas encore faite. Elle a dérouté
les mathématiciens. « Le cerf-volant, ce jouet d'en-
fant méprisé des savants, disait le grand Euler en
1750, peut cependant donner lieu aux réflexions les
plus profondes. »

Marey-Monge disait que le cerf-volant obéit à des
conditions mystérieuses, il s'est livré à de nombreuSes
études. sur cet intérressant appareil et il arrivait à
conclure que la queue du cerf-volant est un organe
indispensable, et qu'un cerf-volant «.chargé d'une
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queue qui a la moitié de son poids, monte deux fois
plus haut qu'un cerf-volant sans queue!

Cependant les cerfs-volants japonais, en formé
d'oiseau aux ailes étendues, fonctionnent admirable-
ment et ils n'ont pas la moindre queue !

Plan incliné dans l'air, le cerf-volant a conduit les
aviateurs à l'idée (le l'aéroplane, plan qui doit être
poussé dans l'air par un moteur, sous un angle dé-
terminé. Nous allons arriver à l'aéroplane en par-
tant du cerf-volant et passant par le parachute.

Quand les ballons tirent leur apparition dans le
monde en 1775, on avait depuis longtemps oublié
les descriptions de Léonard de Vinci et de Veranzio
et le parachute fut découvert une seconde fois. A qui
revient l'honneur d'avoir construit le premier para-
chute à la fin du siècle dernier ? Il est certain que
Blanchard dès ses premières ascensions se servit de
petits parachutes pour lancer dés chiens et des ani-
maux dans l'espace. Son vaisseau volant était muni
(l'un parachute. Il n'est pas moins certain que
Sébastien Lenormand, peu de mois après l'ascen-
sion des premiers aérostats, effectua du haut de
la tour de l'Observatoire de Montpellier une des-
cente en parachute qui excita vivement l'attention
publique. Ceci résulte d'une enquête qui a été faite
à ce sujet, lorsque Garnerin prit un brevet d'in-
vention pour le système qu'il venait d'expéri-
menter.

Voici en quels termes Sébastien Lenormand a re-
vendiqué lui-même son invention; on va voir que
son droit de propriété a été reconnu.
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Le 26 décembre 1785 je fis à Montpellier, dans l'en-
clos des ci-devant Cordeliers, ma première expérience
en m'élançant de dessus un ormeau ébranché, et tenant
en mes mains deux parasols de trente pouces de rayon,
disposés de la manière dont je vais l'indiquer. Cet or-
meau présentait une saillie à la hauteur d'un premier
étage un peu haut; c'est de dessus cette saillie que
je me suis laissé tomber.

Afin de retenir les deux parasols dans une situation
horizontale sans me fatiguer les bras, je fixai solidement
les extrémités des deux manches aux deux bouts d'un
liteau de bois, de cinq pieds de long, je fixai pareille-
ment les anneaux aux deux bouts d'un autre liteau sem-
blable et j'attachai à l'extrémité de toutes les baleines des
ficelles qui correspondaient au bout de chaque manche.

Il est facile de concevoir que ces ficelles représentent
deux cônes renversés, placés l'un à côté de l'autre, et
dont les bases étaient les parasols ouverts. Par cette dis-
position 'j'empêchais que les parasols ne lussent forcés
de se reployer en arrière par la résistance de la colonne
d'air. Je saisis la tringle inférieure avec les mains et me
laissai aller : la chute me parut presque insensible
lorsque je la fis les yeux fermés. Trois jours après, je
répétai mon expérience, en présence de plusieurs
témoins, en laissant tomber des animaux et des poids
du haut de l'Observatoire de Montpellier.

M. Illontgolfier était alors dans cette ville, il en eut
connaissance et répéta mes expériences à Avignon avec
M. de Brante, clans le courant de mars 1784, en chan-
geant quelque chose à mon parachute, dont j'avais com-
muniqué la construction à M. l'abbé Bertholon, alors pro-
fesseur de physique.

L'Académie de Lyon avait proposé un prix d'après le
programme suivant :

Déterminer le moyen le plus sûr, le plus facile, le
moins dispendieux et le plus efficace de diriger it volonté
les globes aérostatiques.
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J'envoyai un mémoire au concours, ce fut dans les
premiers jours de 1784, j'y insérai la description de mon
parachute dans la vue de m'assurer la priorité de la
découverte.

L'abbé Bertholon fit imprimer quelque temps après
un petit ouvrage, sur les avantages que la physique et
les arts qui en dépendent peuvent retirer des globes
aérostatiques ; et l'on y trouve, page 49 et suivantes, des
détails sur le parachute et sur les expériences que nous
fîmes ensemble. '

Le citoyen Prieur avait inséré dans le tome XXI des
Annales de chimie une note historique sur l'invention et
les premiers essais des parachutes, il en attribuait la
gloire à M. Joseph Montgolfier; je réclamai, et ce savant
distingué s'empressa d'insérer dans le tome XXXVI,
page 94, une notice qu'il termine par cette phrase :
« La justice et l'intérêt de la vérité prescrivaient
également la publicité que nous donnons à la récla-
mation du citoyen Lenormand, ainsi qu'aux preuves,
qui paraissent en effet lui assurer la priorité de date
pour les premières expériences des parachutes. » Plu-
sieurs journaux répétèrent ce qu'avilit avancé le citoyen
Prieur.

Voici, monsieur, l'article relatif à mon parachute,
que j'extrais mot à mot du mémoire que j'adressai à
l'Académie de Lyon, et dont j'ai parlé plus haut; j'y joins
aussi la copie de la planche qui l'accompagnait.

Description d'un parachute.

Je fais un cercle de 14 pieds de diamètre avec une
grosse corde; j'attache fortement tout autour un cône de
toile dont la hauteur est de 6 pieds; je double le cône
de papier en le collant sur la toile pour le rendre im-
perméable à l'air; ou mieux, au lieu de toile, du taffetas
recouvert de gomme élastique. Je mets tout autour du
cône des petites cordes, qui sont attachées par le bas à
une petite charpente d'osier, et forment avec cette char-
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s'échapper par ce procédé, mais quand il eut recou-
vré la liberté, il résolut de mener à bien l'expérience
qu'il avait imaginée. pendant sa captivité.

La première tentative d'une descente de ballon
exécutée en parachute eut lieu le 22 octobre 1797,
au parc Monceau, en présence d'une foule considé-
rable, parmi laquelle se trouvait l'astronome La-
lande. Jacques Garnerin s'éleva sous un parachute
plié, attaché à un ballon. A 1000 mètres de hau-
teur, il coupa la corde.qui le maintenait sous l'aé-
rostat, et il s'abandonna dans les airs. Des cris de
stupeur retentirent, mais on vit le parachute s'ou-
vrir et osciller au milieu de l'atmosphère. Ce pre-
mier parachute avait seulement 7m,80 de diamèlre.
La descente fut très rapide, elle se termina par un
choc violent qu'eut à subir Garnerin dans sa petite
nacelle, en touchant la terre. L'intrépide expérimen-
tateur, en fut quitte pour une contusion au pied,
légère blessure, puisqu'elle ne l'empêcha pas de
revenir à cheval, vers son point de départ, où il
fut accueilli par des acclamations.

Lalande courut à l'Institut pour annoncer à ses
collègues le succès de cette grande expérience
d'aviation.

Le parachute ne subit presque aucune modifi-
cation après Garnerin. ll'fut muni d'une ouverture
centrale circulaire, destinée à laisser passer l'air à
sa partie supérieure; cette ouverture tend à éviter
les oscillations de la descente, mais elle n'est pas né-
cessaire, d'après l'avis des spécialistes compétents.

Après un grand nombre de descentes en parachute,
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exécutées par Garnerin ei par sa nièce EliSa Garne-
rin, par Blanchard, par Mme Blanchard, par Louis
Godard et par Mme Poitevin, on abandonna cet
appareil; il n'a en réalité aucune utilité aérosta-
tique, et ne sert qu'à donner une démonstration
expérimentale intéressante.

L'appareil de Garnerin n'est-il pas susceptible
d'être perfectionné? Sa forme est-elle le plus favo-
rable au but qu'il s'agit d'atteindre? Certains avia-
teurs pensent que le parachute de Garnerin pourrait
être avantageusement modifié. En 1816, Cayley,
dont nous avons déjà parlé précédemment, et qui
est considéré comme l'un des .partisans les plus
distingués du plus lourd que l'air .dans la Grande-
Bretagne, exprimait l'opinion suivante' : Les ma-
chines de ce genre, qui ont certainement été con-
struites en vue de procurer une descente équilibrée,
ont reçu, chose étonnante, la pire des formes qu'on
puisse imaginer pour atteindre ce but.

L'inventeur anglais Cocking partageait ces idées,
mais il eut la témérité de se confier à des surfaces
de dimensions insuffisantes, disposées à l'inverse
d'un parachute ordinaire. Son appareil avait la
forme d'un cône renversé : il devait fonctionner la
pointe en bas.

Le 27 septembre 1836, Cocking exécuta son expé-
rience avec l'aéronaute anglais Green, qui, con-
vaincu de la justesse des raisonnements de l'inven-
teur, n'hésita pas à l'enlever attaché à la nacelle de
son ballon. Il s'élevèrent tous deux du Wauxhall à
Londres, et montèrent jusqu'à l'altitude de 1200
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tro'tivant l'endroit favorable, se prépara à descendre. 1l
coupa deux des cordes qui attachaient le parachute au
ballon ; mais il s'aperçut que la troisième corde était
engagée dans l'appareil de la machine.

Tout près de la station du chemin de fer de Totten-
barn, cieux employés du chemin de fer s'étaient d'abord
saisis de l'ancre attachée au parachute, mais force leur
fut bientôt de lécher prise. M. Adam, pour éviter les
dangers que présentaient des arbres dans le voisinage,

se mit à jeter du lest ; néanmoins, on heurta les
arbres.

Le parachute fut ballotté avec une grande violence
dans les branchages, que l'on entendait craquer de la
station, à la distancé d'un quart de mille. Cependant
M. Adam parvint à descendre sur le champ, tout près
de la station de Marshlane. Les ancres du parachute
étant demeurées attachées à des branches, à peu de
distance de l'endroit où M. Adam et son ami étaient
descendus, ceux-ci s'empressèrent de courir au secours
du malheureux Français, qui n'avait pas voulu quitter
le parachute et s'y tenait accroché avec force.

Une foule immense fut bientôt sur le théâtre de
l'accident, et' l'on parvint après beaucoup d'efforts à
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Cette catastrophe causa une Nive émotion et
donna lieu à une empiète du coroner. Nous ex-
trayons les passages les plus intéressants du procès-
verbal qui a été publié à cette époque.

Aujourd'hui, à quatre heures de l'après-midi, M. Ba-
'ker, coroner d'East-Middlesex, et un jury composé
d'hommes très recommandables, se sont réunis à l'hôtel
du Chemin-de-Fer, pour s'y livrer à une enquête sur la
mort:de M. Letur, aéronaute français, âgé de quarante-
neuf ans, mort des suites de ses blessures dans une
descente en parachute.
• Un grand nombre de personnages spéciaux et scien-

tifiques assistaient à l'enquete, et notamment MM. Green,
Coxwell, Hampton, aéronautes distingués. M. Adam,
secrétaire, de M. Simpson, propriétaire de Cremorn-
Gardens, où avait eu lieu l'ascension, représentait ce
dernier.

M. William Henry Adam, aéronaute à Cremorn-Car-
deus, dépose en ces termes : « Le 27 juin, le défunt s'est
enlevé à Cremorn-Cardens avec son parachute.. Il était
accompagné de M. Adam et d'un anii de ce dernier. La
nacelle du ballon était à environ 80 pieds au-dessus du
parachute de M. Letur. Celui-ci, attaché au siège sur
lequel il était placé, faisait mouvoir, à l'aide de ses
pieds, cieux vastes ailes avec lesquelles il guidait sa
machine. Ses mains étaient entièrement libres.

L'ascension se fit très heureusement ; en arrivant à
Conden-Town, M. Adam songea à descendre. La descente
étant déjà commencée, M. Adam demanda à M. Spear-
ham, armateur, qui était avec lui dans la nacelle,
si le parachute s'était ouvert, ce qui aurait dû
être fait immédiatement. • M. Spearham répondit que
non.

M. Adam vit alors que le parachute et les cordes
se trouvaient mêlées. L'humidité du gazon sur lequel
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le parachute était resté deux heures avant l'ascen-
sion avait exercé de l'influe nce sur les cordes toutes
neuves.

Il fallut songer à descendre définitivement. C'est
alors que le parachute se heurta avec violence contre
les branches des arbres que l'on avait vainement tenté
d'éviter. De là et par suite des secousses et des commo-
tions, la mort de M. Letur.

Le coroner, après l'interrogatoire des témoins, a
résumé l'affaire, et le jury, après une courte délibé-

ration, a rendu un verdict constatant que la mort
avait été accidentelle.

En 1872, un Belge, nommée de Groof, voulut réa-
liser une machine volante jouant à la fois le rôle
d'ailes battantes et de parachute. Comme Cocking
et Letur, il entreprit d'expérimenter son système
de vol planeur, en se séparant d'un aérostat qui
l'enlèverait à une assez grande hauteur dans l'at-
mosphère. En 1873, il voulut commencer ses essais
à Bruxelles, mais il ne réussit pas. Comme jadis
Degen, il fut roué de coups par la foule et devint
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n'était pas le problème du vol complet que cet
inventeur cherchait à résoudre, mais une sorte
de vol partiel.

Une première expérience, exécutée le 29 juin
1875 à Cremorne, a réussi, en ce sens que de Groof
parvint à Conserver l'équilibre et à descendre à
terre sans mésaventure, à peu près dans la direction
où l'aurait porté un simple parachute.

Il avait été, dans cette première expérience, biché,
dans l'air à une hauteur de 500 mètres au-dessus
du sol. De Groof donna lui-même à l'aéronaute
Simmons le signal de la séparation. Il déclare
avoir crié : « Làchez ! » Il se trouva à terre sans
accident, la queue de l'appareil ayant été légè-
rement endommagée.
. Enhardi par ce succès relatif, de Groof voulut
donner une nouvelle représentation de son expé-
rience. Le 5 juillet 1874, il exécuta une ascension
dans les mènes circonstances que précédemment,
se faisant attacher au-dessous de la nacelle (lu
ballon de M. Simmons, un des aéronautes ordinaires
de Cremorne.

Il parait qu'après être monté à quelques centaines
de mèlres, le ballon s'est mis à descendre rapide-
ment, sans doute à cause d'une condensa tion subite.
De Groof, craignant d'être écrasé sous le ballon, prit
peur et cria à M. Simmons de couper la corde. Il
n'était plus à ce moment qu'à trente mètres de terre.

Les ailes n'ayant pu faire parachute, le malheu-
reux de Groof tomba aussi lourdement qu'une
pierre. Il avait perdu connaissance en arrivant à
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terre, où il reçut un coup terrible sur la nuque, et
il expira, avant qu'on eût pu le transporter ù l'hô-
pital de Chelsea, où sa femme accourut en même
temps que son cadavre arrivait.

Après les applications si Malheureuses et si fu-
nestes qui ont été faites du parachute aux appareils

Fig.;. — Machine aérienne à vapeur de Ilenson.

de vol aérien, arrivons aux aéroplanes que les avia-
teurs considèrent actuellement comme le système
le plus avantageux que l'on puisse préconiser. -

En 1843, MM. Ilenson et Stringfellow, en Angle-
terre, construisirent successivement de grands ap-
pareils formés de plans inclinés que cieux roues en
hélice devaient faire progresser au sein de l' air. L'ap-
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pareil de M. Henson, qui fut présenté sous le nom
de machine à vapeur aérienne, consistait en un
chariot adapté à un grand cadre rectangulaire de
bois et de bambou, couvert de canevas ou de soie
vernie. Le cadre formant plan incliné, s'étendait de
chaque côté du chariot, de la même manière que
les ailes étendues d'un oiseau, mais avec cette dif-
férence qu'il devait rester immobile (fig. 55). Der-
rière, se trouvaient deux roues verticales en éven-
tail, munies de palettes obliques destinées à pousser
l'appareil. Ces roues jouaient donc le rôle de
propulseurs. Cet appareil curieux, dont on parla
beaucoup à l'époque où il fut imaginé, ne fonc-
tionna jamais convenablement.

M. Stringfellow étudia de son côté un grand pro-
jet, dans lequel il avait eu l'idée de superposer en
trois étages les plans de glissement dans l'at-
mosphère. Aucune expérience ne fut exécutée.

Ce que MM. Henson et Stringfellow ne surent réa-
liser, M. Victor Tatin, dont nous avons déjà parlé
précédemment, l'exécuta en petit à une époque
beaucoup plus récente.

Voici comment l'auteur a décrit lui-même son
ingénieux aéroplane après avoir résumé quelques
intéressantes considérations d'ensemble que nous
reproduisons.

On désigne sous le nom d'aéroplanes, (les appareils
dont l'invention est assez récente, car le premier projet
rationnel qu'on en ait publié est dû à Ilenson, et ne
remonte qu'à 1842. C'est, du reste, le type qui depuis
lors a toujours été reproduit.
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Le principe de cet appareil consiste à maintenir sur
l'air un vaste plan auquel des hélices propulsives com-
muniquent un rapide mouvement de translation. Per-
sonne, que nous sachions, n'avait obtenu de bons
résultats au moyen des aéroplanes, avant Pénaud, qui
employa encore le caoutchouc tordu pour mettre en
mouvement ces petits appareils si étonnants par la
simplicité (le leur mécanisme (fig. 36). Cet ingénieux
expérimentateur n'a malheureusement réalisé que des
types d'aéroplanes de petites dimensions. La maladie
pli devait nous l'enlever, a sans doute entravé ses re-
cherches. Quelques années avant sa mort, il avait
cependant publié, avec le concours d'un de nos amis

Fig. 50. — Aéroplane d'Alphonse Pénaud.

communs, M. P. Gauchot, ingénieur distingué, un projet
d'aéroplane de grandes dimensions; la mort de Pénaud
dut en empêcher la réalisation. Cette construction eût
sans doute entraîné d'assez fortes dépenses, mais nous
croyons qu'elle eût donné la preuve victorieuse (le la
supériorité de l'aéroplane sur tous les appareils que
nous avons décrits ci-dessus.

A l'époque où Pénaud se rattachait définitivement
à l'emploi de l'aéroplane comme à la méthode la plus
capable de donner des résultats pratiques, nous pour-
suivions encore la création d'appareils basés sur l'imi-
tation du vol de l'oiseau. Nos yeux s'ouvrirent enfin
â l'évidence et dons entrâmes dans la voie que, depuis
lors, nous n'avons plus cessé (le suivre. Nous ne tar-
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du sol, et passer même une fois au-dessus de la tête
d'un spectateur. Nous ne pouvons que renouveler ici les
remerciements que nous avons déjà 'adressés à MM. Re-
nard et Krebs, pour leur extrême obligeance et l'intérêt
qu'ils semblaient prendre é nos essais.

Après ce résultat, nous avions formé le projet d'étudier
avec cet appareil les avantages ou les inconvénients de
l'emploi (le plans plus ou moins étendus, d'angles plus
ou moins ouverts, et enfin, de diverses vitesses dans
chacun (le ces cas; mais nos ressources, alors plus
qu'épuisées par ces longs et coûteux travaux, ne nous
le permirent pas et, à notre grand regret, nous avons
dû depuis, nous contenter d'indiquer le programme de
nos expériences, sans pouvoir le réaliser nous-mêlne.

L'expérience que nous venons de rapporter corro-
borait, d'ailleurs, nos prévisions, et nous pensons aujour-
d'hui pouvoir tracer les lignes principales d'un aéroplane,
sans crainte de commettre de grave erreur. Dans un
aéroplane, comme dans un ballon, la résistance à la
translation croit comme le carré de la vitesse; la force
motrice devra donc, ici aussi, croître comme le cube
de cette vitesse, mais comme, pour un angle donné et
supposé invariable, la poussée de sustention et la résis-
tance à la translation seront toujours dans le même
rapport, le poids disponible augmentera avec le carré
de la vitesse, de sorte qu'on se trouve sur ce peint, plus
avantagé qu'avec l'emploi des ballons.

Il faut remarquer, par contre, qu'avec le système
aéroplane, les grandes constructions ne procureront que
l'avantage de pouvoir obtenir des moteurs relativement
plus légers et plus économiques.

Il est bien évident que les premiers essais qu'on pour-
rait traiter avec des aéroplanes ne seraient que d'une
courte chipée. Ayons d'abord des vues modestes. Qu'une
machine aérienne fonctionne seulement une heure, une
demi-heure 'même, à la vitesse d'une quinzaine de
unètres par seconde, et le progrès accoinpli sera immense;

10
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on peut même dire que le problème sera entièrement
résolu. Après ce premier pas, viendront rapidement
les perfectionnements qu'indiquera l'expérience; les mo-
teurs nouveaux deviendront un but de recherches qui
ne tarderont pas à être fécondes, et l'humanité se trou-
vera enfin en possession du plus puissant engin qu'elle
ait jamais imaginé.

Beaucoup d'autres systèmes ont été proposés
par les aviateurs. Michel Loup, en 4852, décrivit
l'appareil que représente notre gravure (fig. 38).

C'était un système
formé par un plan
de glissement devant
s'avancer au moyen
de quatre ailes tour-
nantes. L'appareil

%était muni d'un gou-
vernail et de roues ;
il affectait l'aspect

Fig. 38. — Aéroplane de Michel Loup.
(l852). 	 d'un oiseau quand

on le voyait de profil.
Nous ne devons pas oublier de mentionner le

nom d'un mathématicien pratique dont les tra-
vaux étaient fort dignes d'intérêt : de Louvrié.
avait imaginé un système d'aéroplane, dont les
ailes pouvaient être repliées comme celles de l'oi-
seau. Son système de cerf-volant parachute, dont
nous donnons le schéma (fig. 59), fut soumis à
l'examen de l'Académie des sciences, mais aucune
expérience ne put avoir lieu.

Fans cet appareil il devait y avoir une hélice de
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propulsion, ou un moteur à mélange détonant
- produisant une réaction sur l'air.

Parmi les plus fervents disciples (le l'aviation
par les aéroplanes, nous aurons encore à citer les

frères du Temple. Dès l'année 1857, M. Félix du
Temple, alors lieutenant (le vaisseau, prit un bre
vet d'invention pour un appareil de locomotion
aérienne imitant le vol des oiseaux. Bientôt aidé de
son frère, M. Louis du Temple, capitaine de frégate,

auteur d'ouvrages de mécanique estimés, il eut
l'idée de l'aéroplane que nous représentons (fig. 40).
Cet aéroplane, formé, de deux grandes ailes et
d'une queue, était monté sur roue. À l'avant se
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Il est facile de figurer une machine sur le papier;
mais l'art de la construire et de la faire fonctionner
est plus difficile. C'est ce qu'oublient trop souvent
leà hommes que leur imagination entraîne loin du
domaine de la science expérimentale.

Nous avons décrit les principes de l'aviation,
nous avons parlé des expériences qui ont été faites.
On a vu que malgré l'incontestable intérêt des
études et des constructions exécutées, le plus lourd
que fair n'a pas réalisé jusqu'ici la navigation
aérienne.

Est-ce à dire que la solution du problème de
l'aviation n'est pas possible? Nous nous garde-
rons de prononcer ce mot; mais il nous parait
certain qu'avec les ressources actuelles de la méca-
nique contemporaine, le problème ne saurait être
résolu d'une façon pratique, les moteurs dont on
dispose, étant beaucoup trop lourds.
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TROISIÈME PARTIE

LE PROBLÈME DE LA DIRECTION DES BALLONS

On sent que tous les usages de l'aérostat se
multiplieront, lorsque cette machine aura été
perfectionnée, et Lame qu'ils deviendront d'une
tout autre conséquence, si on parvient jamais à
la diriger, comme tout semble en annoncer la

(Rapport fait … �‡ l'Acad€mie des sciences sur
la machine a€rostatique, par Lavoisier, Condor-
cet, etc., présenté le 21 décembre 1783.
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fier; il songea à appliquer aux ballons son système
de rames et conçut un système de direction très
élémentaire. C'était un ballon sphérique, à gaz
hydrogène, dont l'appendice portait un paiachute :
on pouvait manoeuvrer dans la nacelle, deux ailes
ou rames et un gouvernail (fig. 42).

Ce système ressemblait beaucoup à sa voiture
volante, dont la curieuse caricature (le la première
Partie représente l'aspect d'ensemble. Blanchard
avait, comme on le voit, appliqué à la nacelle d'un
ballon à gaz les ailes et le parachute de son appareil
d'aviation. C'est avec beaucoup de bon sens qu'il
rendit hommage à la découverte des frères Montgol-
fier, et dans une lettre insérée dans le Journal de
Paris, il convint de bonne grâce, qu'il ne se serait
jamais élevé dans l'air sans les ballons.

L'ascension de Blanchard eut lieu au Champ-de-
Mars le 2 mars 1:784; elle fut signalée par un inci-
dent curieux. Un jeune officier de l'école de Brienne,
Dupont de Chamtbont, voulut monter de force dans
la nacelle, et ayant tiré son épée, il blessa l'aéro-
naute à la main. Blanchard dut laisser ses ailes à
terre : il n'emporta que son gouvernail et descen-
dit à Billancourt. Il raconta qu'il avait opéré des
manoeuvres particulières, et qu'il avait réussi à
marcher contre le vent' en manoeuvrant l'appen-
dice de l'aérostat, mais rien ne justifie ces affir-
mations : on se moqua (le l'aéronaute, et des des-
sins satiriques furent faits contre lui. Blanchard,
hâtons-nous de l'ajouter pour sa mémoire, se re-
leva dignement (le cet échec ; il eut l'honneur de
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traverser pour la première fois le détroit 'du Pas-
de-Calais en ballon, avec le Dr Jeffries, et il exécuta
plus de cinquante ascensions qui font de lui un des
premiers aéronautes français.

Au moment où ces expériences de Blanchard

Fig. i2. — Aérostat dirigeable de Blanchard (1789).

attiraient l'attention publique, un officier du génie
d'un grand mérite, le général Meusnier 2 , -étudiait

1. Première suite de-la description des expériences aérostatiques
de MM. de Montgolfier, par .M. Faujas de Saint-Fond. Tome se-
cond, 1 vol. in-8°. Paris, 1784. — Compte rendu par M. Blanchard.
p. 170.

2. Quelques écrivains modernes ont écrit Meunier. C'est par
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la construction d'un ballon allongé muni d'un
propulseur, et Brisson, membre de l'Académie des
sciences, se préparait à exposer nettement les con-
ditions du problème (le la direction des aérostats.
Nous allons parler, un peu loin, des travaux de
ces savants, qui ont jeté les premières bases de la
navigation aérienne, mais nous voulons auparavant
continuer ici l'énumération des essais qui ont été
entrepris à l'aide des ballons sphériques.

Le 12 juin 1784 on vit s'élever, à Dijon, l'appareil
dirigeable construit sous les auspices de Guyton de
Morveau, par les soins de l'Académie de Dijon. Le'
célèbre physicien avait imaginé de fixer à l'équateur
d'un aérostat sphérique, un cercle de bois, portant
d'une part, deux grandes tablettes de soie tendue
sur un cadre rigide, et d'autre part, un gouvernail.
En outre, deux rames placées entre la proue et le
gouvernail étaient destinées à battre l'air comme
les ailes d'un oisèau (fig. 45). Tous ces organes se
manoeuvraient à l'aide de cordes, par les aéronautes
dans la nacelle. C'est avec ces moyens d'aCtion que
Guyton de Morveau, de Virly et l'abbé Bertrand essayè-
rent de se diriger dans les airs ; les expériences furent
continuées longtemps, avec une grande persévé-
rance, mais sans aucun succès. L'Académie de Di-
jon, on doit le reconnaître, ne recula, pour les
mener à bonne fin, devant aucune dépense'.

erreur. Hugues-Alexandre-Joseph Meusnier, né dans le Roussillon
le 23 septembre 1758, mourut il Poitiers après une magnifique car-
rière militaire, en 1851.

1. Description de l'aérostat « l'Académie de Dijon e. A Dijon.
1 vol. in-8° avec planches, 1784.
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45.— L'aérostat dirigeable l'Académie (le Dijon,
expériinente par Guyton de Morveau en -1781,
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Pendant que ces essais s'exécutaient à Dijon, on
ne parlait à Paris que de la montgolfière dirigeable
de deux physiciens, l'abbé Miolan et Janinet. Le
système consistait en un grand écran en forme de

queue de poisson, que les aéronautes devaient
actionner dans la nacelle, à . la façon d'une
godille (fig. 44).

Les infortunés physiciens essayèrent de gonfler
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tenu dans le ballon intérieur formé de soie ren-
due imperméable par un vernis au caoutchouc.
Cette enveloppe doit être aussi légère qu'il est
possible, plus grande que le volume du gaz qu'elle
contient, en sorte qu'elle ne soit jamais complète-
ment tendue à la partie inférieure. On la nomme
enveloppe imperméable. La seconde enveloppe, dite
de force, peut être de toile et d'autant .plus épaisse
que l'aérostat est plus grand ; on la fortifie encore
à l'extérieur par un réseau de cordes. Elle doit être
imperméable à l'air atmosphérique comprimé. On
laisse entre les deux enveloppes un assez grand
espace dont nous allons voir l'usage.

Un tuyau de même tissu que l'enveloppe de force
fait communiquer cette enveloppe avec une pompe
foulante établie dans la nacelle. On peut, au moyen
de cette pompe, comprimer l'air entre les deux enve-
loppes et augmenter ainsi la pesanteur spécifique du
système. Comme l'enveloppe est disposée pour n'être
presque pas extensible et comme les cordes donfelle
est enveloppée extérieurement ne lui permettent
pas de se déformer, on peut regarder le volume de
l'aérostat comme à peu près invariable, tandis que
son poids augmente ou diminue en raison de la
densité moyenne des deux gaz qu'il contient. Ces
gaz, séparés l'un de l'autre par l'enveloppe imper-
méable, sont constamment en équilibre de part et
d'autre de cette enveloppe, qui, n'étant jamais
tendue et ne supportant aucun effort, peut être du
tissu le plus mince et le plus léger. Aussi, lorsque les
aéronautes sont à une grande hauteur, il leur suffit,
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pour descendre, de faire agir la pompe foulante,
tout le poids de l'air atmosphérique qu'ils intro-
duisent entre les deux enveloppes, est ajouté à celui
de l'aérostat, qui ne peut plus rester en équilibre
que dans une couche plus dense, et par conséquent
située à (les niveaux inférieurs.

Quand on veut s'élever, il suffit d'ouvrir une
soupape, et de laisser échapper l'air atmosphérique
comprimé entre .les deux enveloppes. Pour descen-
dre à nouveau, on rétablit la compression de l'air
et ainsi de suite indéfiniment.

L'aérostat du général Meusnier était de forme
allongée, comme le montre la gravure ci-contre
(fig. 45), empruntée à son mémoire. Le moteur con-
sistait en palettes analogues aux ailes d'un moulin
à vent et fixées à un axe horizontal que les hommes
d'équipage devaient faire tourner. Meusnier cal-
culait que ce propulseur à bras .d'homme, ne pro-
curerait qu'une marche assez lente de l'aérostat, à
peu près une lieue à l'heure, mais, suivant le savant
officier, le mouvement de translation ne devait
servir, en le combinant avec le mouvement ascen-
sionnel, qu'à chercher dans l'atmosphère un courant
qui portât les aéronautes vers les lieux où ils vou-
laient se rendre. 11 n'avait pas le projet de les
conduire à leur destination par la seule action du
propulseur.

L'aérostat du général Meusnier était muni d'un
gouvernail à l'arrière de la nacelle allongée, et d'une
ancre pour l'atterrissage. Il devait être d'un grand
volume, afin d'avoir une force ascensionnelle con-
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Un autre membre dg l'Académie des sciences,
homme d'un grand mérite et d'une haute érudition;
Brisson, qui rédigea le 25 décembre •785, avec Le
Roy,Tillet, Cadet, Lavoisier, Bossut, de Condorcet
et Desmarest, le célèbre Rapport sur la machine
aérostatique par 111111. Montgolfier, insista aussi à
cette époque sur l'importance de la forme allongée,
à donner aux ballons pour les diriger.

Le 24 janvier 1784, Brisson lut à l'Académie des
sciences un mémoire additionnel dont il était le
seul auteur, sur la direction des aérostats, et il émit
d'excellentes idées sur ce problème.

La forme qui me paraît la plus convenable à adop-
ter, dit Brisson, est celle d'un cylindre qui ait peu de
diamètre et beaucoup de longueur; par exemple une
longueur qui égale cinq ou six fois le diamètre; que ce
cylindre soit placé de manière que son axe soit hori-
zontal, et qu'il soit terminé en cône allongé à celle.de
ses extrémités qui doit se présenter au veut, afin d'é-
prouver de sa part une moindre résistance.

Brisson indique que dans ces conditions, il sera
ndifférent d'appliquer à la machine telle ou telle

force motrice, pourvu qu'elle soit capable de
vaincre celle du vent. « Nais où trouveron s-nous
cette force motrice, capable de vaincre celle du vent?
J'avoue que je commence à en désespérer », ajoute
le savant académicien. Brisson parle de la force
humaine actionnant des rames, assurément insuf-
fisante, et il ne . semble pas supposer que, dans
l'avenir, apparaîtront de nouveaux moteurs qni
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ig. 46. — Le premier aérestat allongé des fières Robert.
Expérience du l'a juillet 1764. (D'après une ancienne gravure.)
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19 septembre •7.84, et les. aéronautes affirment
qu'elle eut le succès le plus complet, puisqu'ils
seraient arrivés à se dévier de 22 degrés de la ligne
du vent. Le ballon fut rempli en trois heures, par
M. Vallet; après les signaux donnés, il fut conduit à
onze heures trente minutes à l'estrade construite
sur le bassin du jardin des Tuileries, en face le chà-
teau; les cordes furent tenues par le maréchal (le
Richelieu, le maréchal de Biron, le bailli de Suffren
et le duc de Chaulnes. La machine s'éleva à onze
heures cinquante minutes, aux acclamations mul-
tiples d'une foule considérable. Les voyageurs, au
nombre de trois, les deux frères Robert et Collin
Ilullin leur beau-frère, disparurent à midi, au delà
des brumes de l'horizon. Au moment de la descente,
qui eut lieu à six heures quarante minutes dans
l'Artois, les voyageurs s'emparèrent des raines,
qu'ils firent fonctionner de toute leur force.

Nous rompîmes, disent les frères 'Robert, l'inertie
de la machine, et nous parèourinnes une ellipse dont le
petit diamètre était d'environ 1000 toises. Outre le spec-
tre (ombre) de notre machine sur le sol, nous avions
encore pour objet de comparaison les différentes pièces
(le terre, très distinctes les unes des autres, séparées
par des lignes droites.

Les expérimentateurs calculèrent qu'ils purent
obtenir une déviation de 22 degrés de la ligne du
vent. La descente eut lieu dans des conditions très
remarquables ; nous laisserons à ce sujet la parole
aux aéronautes :
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A quelque distance d'Arras, nous aperçûmes un bois
assez considérable : nous n'hésitâmes point de le traver-
ser, quoiqu'il n'y eût presque plus de jour à terre, et
en vingt minutes nous fûmes portés d'Arras dans la
plaine de Beuvry, distante d'un quart de lieue de Bé-
thune en Artois. Comme nous n'avions pu juger dans
l'ombre le corps d'un vieux moulin sur lequel nous
allions porter, nous nous en éloignâmes avec le secours
de nos rames, et nous descendimes au milieu d'une as-
semblée nombreuse d'habitants; ils ne furent point ef-
frayés de voir notre machine, attendu que M. le prince
de Ghistelles-Bichebourg, protecteur et amateur zélé des
sciences, venait de faire ce jour même une expérience
dont ils avaient été témoins. Ce prince nous aborda avec
le prince son fils; ils nous demandèrent notre nom, et
nous offrirent (le nous rendre avec notre machine à leur
château. Nous fîmes tous nos efforts pour conduire notre
machine dans le parc du château, à l'aide (le tous les
habitants du canton, qui se piétèrent à nous obliger, et
à conserver nos machines avec un zèle et une joie qu'il
est difficile de peindre... M. le prince de Ghistelles nous
fit l'honneur de nous accueillir en son château avec une
bonté dont nous ressentons d'autant mieux le prix, qu'il
nous est plus impossible de la rendre' (fig. 47).

Telle est l'expérience qui fut entreprise vers la lin
de l'année 1784, à l'aide du premier aérostat allongé
muni de propulseurs à rames.

Si l'idée de ce mode de navigation aérienne date
de l'origine (le la découverte (les ballons, on a vu
que celle d'utiliser les courants aériens n'est pas
moins ancienne.

Pendant que les curieuses expériences des frères

1. Mémoire sur les expériences aérostatiques faites par MM. Ro-
bert iii3PCS, in-P. Paris, 1784.
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Robert s'accomplissaient, deux expérimentateurs
persévérants , Alban et Vallet, directeurs d'une
grande usine de produits chimiques, préparaient,
dans l'établissement qu'ils dirigeaient à Javel, la
confection d'un ballon dont la nacelle était munie
d'un propulseur formé de quatre grandes ailes,

'Fig. 47. — Le premier adrostat allongé des frères Robert, devant le
tenu du prince de Chistelles : expérience du 10 septembre 1784.
(D'après une ancienne gravure.)

rappelant la roue à aube d'un navire (fig. 48). Ce
ballon, construit sous les auspices du comte d'Ar-
tois, avait reçu le nom de celui-ci. D'après les in-
venteurs, il paraît qu'il se dirigea par un temps
calme. Voici quelques passages 'de la description
qu'Alban et Vallet ont donnée de leur expérience :
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compte de l'insuffisance absolue des moyens d'ac-
tion dont on pouvait disposer. La machine à vapeur
n'existait pas dans le domaine de la pratique, et
aucun moteur mécanique ne fonctionnait encore;
l'hélice, qui est le plus favorable des propulseurs,
n'était pas encore appliquée, et la force de l'homme
était la seule à laquelle il fût possible de recourir.

Le grand problème de la direction des aérostats
occupait cependant tous les esprits, car on consi-
dérait alors la solution comme prochaine. Joseph
Montgolfier étudiait un aérostat à propulseur, il
voulait lui donner une forme lenticulaire, afin de
faciliter son passage au milieu de l'air', mais il ne
mit jamais ce projet à exécution. L'intrépide Pilaire
de Rosier s'occupait de construire son aéro-mont-
golfière, au moyen de laquelle il voulait tenter ce
passage de la Manche de France en Angleterre, que
Blanchard avait réussi à exécuter en sens inverse,
en compagnie du D' Jeffries (janvier 1785). Pilaire
voulait monter et descendre dans l'atmosphère,
sans perdre de gaz et sans jeter de lest, afin d'aller
à la recherche de courants aériens favorables. Il
avait imaginé de placer une montgolfière cylin-
drique, sous un aérostat de gaz, afin d'augmenter
ou de diminuer à volonté la force ascensionnelle en
chauffant ou en laissant refroidir le système. L'idée
théorique était bonne, mais son exécution était
difficile et dangereuse : placer le féu sous un ballon
à gaz combustible, c'est, comme on l'a dit, mettre la

1. D'après les papiers manuscrits et inédits de la famille de
Montgolfier. Communiqué par M. Laurent de Montgolfier.
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mèche enflammée sous un baril de poudre. Pilâtre
de Rosier, accompagné d'un jeune physicien nommé
Romain, exécuta son expérience dans des conditions
déplorables, avec un appareil en mauvais état.
Il avait reçu des fonds du ministre, M. de Calonne,
pour réaliser son essai, il croyait son honneur en-
gagé; il partit avec Romain, qui n'avait pas voulu
l'abandonner. L'aéro-montgolfière, sans qu'on ait
jamais connu la vraie cause de la catastrophe, fut
précipitée du haut des airs; elle tomba sur le rivage,
où les infortunés aéronautes trouvèrent la mort,
premiers martyrs de la navigation aérienne.

De toutes parts on élaborait des projets d'aéro-
stats dirigeables; c'est par centaines que l'on pour-
rait les mentionner. Je me bornerai à en citer un qui
attira l'attention à cette époque, et que l'on doit
à un architecte nommé Masse.

Masse, comme un grand nombre d'autres obser-
vateurs, était persuadé qu'un propulseur efficace
pour un aérostat, devait être copié sur le modèle
de ceux que l'on voit fonctionner dans la nature,
et qui sont mis en mouvement par les animaux.
Ce ne furent pas les nageoires du poisson qui lui
servirent de modèle, mais les doigts palmés du
cygne. Voici comment l'auteur explique son sys-
tème, non sans commettre une grave erreur, en
comparant un oiseau aquatique qui floue à la sur-
face de l'eau à un ballon qui est immergé dans
la masse de l'air.

Un cygne se trouvant porté par l'eau tel qu'un ballon
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l'est par l'air, et qui remonte le courant d'eau par le
moyen de ses petites pattes qu'il reploie et développe
quand il veut avancer; M. Masse a cherché à imiter ces
sortes de pattes, et y a parfaitement réussi dans un mo-
dèle de sa machine qu'il a fait faire au quart de l'exé-

Fig. 49. -- Projet d'aérostat dirigeable de Masse (1785).

cution et qui ne pèse que cinquante livres : les pattes
du modèle sont assez grandes pour en sentir tous les
effets et la réussite'.

1. de Extrait la légende gravée au bas de la gravure que nous
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tour plus considérable, il changea de nouveau de direc-
tion et prit celle du nord. Il demeura dans cette posi-
tion pendant plus de trois quarts d'heure, paraissant
faire route au-dessus des contrées de Wikols et de Wor-
ford, jusqu'à ce qu'enfin il ne fut plus possible à l'oeil
de le suivre. Le docteur Polain dut être extrêmement
mortifié de se voir frustré de l'espérance qu'il avait
eue que son ballon se dirigerait vers la mer, ayant tou-
jours témoigné la plus grande envie qu'il prit cette
direction pour avoir la gloire de passer le canal et de
descendre en Angleterre.

Si le docteur Potain ne traversa pas la mer, il se
dirigea vers la mer, et suivit ensuite à différentes
altitudes des routes opposées. Il n'en fallait pas
plus pour faire dire que les ailes dont la nacelle
était munie, avaient été efficaces. Mais il n'en fut
rien. Voici ce que l'expérimentateur en a dit :

Mes ailes avaient du rapport avec celles de Blanchard,
sans être aussi compliquées, et d'une manoeuvre plus
facile; mon moulinet, en le faisant agir, prenait l'air en
biais, et je tournais sur mon axe. Ces évolutions, faites
à l'aide du ballon, ont réussi : le gouvet rail ne servait
que d'enjolivement, la direction n'étant point trouvée,
cependant je l'avais annoncée, et je l'ai tentée sans
succès.

On voit d'après ce passage, d'ailleurs un peu con-
fus, que les appréciations élogieuses qui ont été
faites des expériences du docteur Potain, ne sont
pas jusfiées, et que son ascension ne doit attirer
l'attention que parce qu'il rencontra des courants
aériens de différentes directions:
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A côté du nom de Potain, nous devons placer
celui du comte Zambeccari, qui exécuta plusieurs
tentatives de direction aérienne au moyen de rames,
et à l'aide d'un système ascensionnel analogue à
celui que Pilâtre de Rozier proposa, et qui consistait
à joindre une montgolfière à un ballon à gaz. Zam-
beccari exécuta de remarquables voyages aériens,
mais il ne réussit en aucune façon dans ses essais
de direction.

Un nouveau venu allait bientôt se présenter encore
sur la scène de l'aéronautique; nous voulons parler
de Testu-Brissy, qui exécuta, à partir de l'année 1786,
un grand nombre de voyages aériens. Sa nacelle était
munie de rames d'une forme particulière (fig. 51), à
l'instar de celle de Blanchard, dont il fut momen-
tanément un des émules. Il ne tarda pas à inaugurer
les ascensions équestres, et il s'éleva plusieurs fois
dans un ballon allongé, au-dessous duquel la nacelle,
en forme de plateau rectangulaire, soutenait Testu-
Brissy, monté sur un cheval. Ces exercices d'aéro-
station publique devaient être plus tard renouvelés
pdr l'aéronaute Poitevin. Ils n'offrent point d'inté-
rêt pour notre étude-de navigation aérienne.
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bougie n'y vacillerait pas. Le ballon est exactement
dans les mêmes conditions, par rapport au courant
aérien où il est plongé, qu'une boule de bois �T�X�L
serait lestée dans le courant d'un fleuve; cette boule
avance, mais ce n'est pas elle qui marche, c'est l'eau
dans laquelle elle est plongée.

On voit donc combien il est illusoire d'admettre
que des voiles pourraient avoir la moindre influence
sur la propulsion d'un aérostat; elles ne seraient
jamais gonflées, par cette raison qu'il n'y pas de
vent en ballon. Malgré l'évidence des faits, on ne
saurait croire combien ont été nombreux les inven-
teurs qui ont proposé de munir les ballons de voiles,
à l'instar des navires, auxquels cependant ils ressem-
blent si peu dans leur mode de translation. Nous
avons résolu de faire connaître dans ce chapitre
quelques-unes des propositions qui ont été faites à
ce sujet, depuis l'origine même de la navigation
aérienne ; nous y joindrons l'histoire de quelques
autres utopies plus ou moins irréalisables, qui nous
donneront l'occasion d'indiquer à nos lecteurs les
écueils de l'imagination, quand elle n'est pas guidée
par le raisonnement et la pratique.

Les archives de l'Académie des sciences sont
encombrées de projets de ballons à voiles, et les
écrits du temps des Montgolfier, sont remplis de
systèmes analogues.

Nous reproduisons ici, à titre de curiosité, l'un des
premiers mémoires qui aient été présentés à l'Aca-
démie des sciences à ce sujet. Par une singulière
coïncidence, l'auteur, qui était, comme on va le
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voir, ancien secrétaire des vaisseaux du roi, portait
le nom de l'auteur de ce livre.

Paris, ce 23 janvier 1784.

Messieurs,
Les imaginations échauffées par la sublime découverte

de M. de Montgolfier s'occupent à chercher le moyen de
la diriger : tout le monde semble comme défié de le
trouver.

Voulez-vous bien, Messieurs, que j'aie l'honneur de
vous présenter mes idées sur cette découverte, et sur la
direction à volonté de ce globe aérostatique; ce projet
conçu depuis quelques jours, mûrement examiné d'après
les manoeuvres dont j'ai acquis la connaissance sur les
vaisseaux„m'ayant paru possible, je le soumets à votre
décision ayant la plus grande confiance, fondée sur la
vénération que vos sciences vous ont acquise de l'Eu-
rope dont vous êtes le flambeau.

J'ai l'honneur d'être avec un profond respect,
Messieurs,

Votre très humble et très obéissant serviteur,
TISSANDIER DE LA MOTHE,

ancien secrétaire des vaisseaux du Roy.

A Messieurs,
Messieurs les Académiciens préposés à l'Examen (les

Projets sur le globe aérostatique.
Le globe aérostatique voguant dans les airs au gré des

vents comme un vaisseau vogue sur l'eau, et étant à
son élément ce que le vaisseau est au sien, doit être
dirigé par les mêmes principes et ce ne peut être que
par le moyen de voiles qu'il faudrait ainsi que sur les
vaisseaux pouvoir diriger à volonté afin de tenir une
route certaine.

Six voiles en forme d'étoile de la grandeur du globe
et dont le mouvement à volonté en parcourrait la cit.-
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